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De la tête 
aux fesses

^ “Cowboy? Non, j’ai rien 
pour vous déguiser en cowboy. 
En Indien, ça ferait pas? Je peux 
aussi vous habiller en clown, en 
sorcier, en chinois, en prisonnier. 
J'ai 1,000 costumes, U doit bien y 
en avoir un pour vous dans le 
tas?”

André Dubois est au té­
léphone Il est au téléphone 
comme jamais dans l’année, An­
dré Dubois on est à deux se­
maines de l’Halloween. Et le roi 
du déguisement, il parait que 
c’est lui, à Québec

Mais ce n’est pas tellement 
pour ça que la “shop” à Dubois 
est tellement connue, à Québec 
C’est surtout pour ses attrapes et 
surtout-surtout pour ses trucs de 
sexe en plastique. Vous avez pro­
bablement été l’une des nom­
breuses personnes à faire la gn- 
mace, en passant devant sa vi­
trine de la côte de la Montagne 
Peut-être aussi avez-vous été l’u­
ne des nombreuses personnes qui 
ont parfois envie d’y entrer mais 
qui sont trop gênées pour le faire.

Elle a changé la vitnne, à Du­
bois, depuis un bout de temps 
Elle n’est pas vraiment plus belle 
Il y a encore ces affreux masques 
en caoutchouc et ces attrapes 
pas très subtiles Mais il n’y a 
plus les morceaux de sexe en 
plastique: poignée de tasse en 
pénis, lampe en paire de seins et 
cendrier en paire de fesses. Il a 
voulu faire plus “digne”

A l’intérieur, toutefois, c’est 
toujours pareil. “Ça fait dix ans 
que c’est le même bordel total, 
icitt’dans, me dit un client, sur 
place Ça fait dix ans que le 
même désordre est à la même 
place, avec la même poussière 
dessus. Et ça fait dix ans que j’y 
trouve les meilleurs dé­
guisements, à Québec.”

D’autres y viennent pour les 
feux d’artifice et les attrapes 
D’autres pour les trucs de sexe 
vibrateurs, clitoris en caout­
chouc (appelez-moi si vous savez 
à quoi ça sert) et p’tits stimulants 
de toutes sortes dont les “meil­
leurs” sont cachés derrière un 
rideau, “pour pas que les enfants 
les voient”, explique Dubois. Il a 
aussi des squelettes en carton, 
deux jeux de cartes truqués, des 
moustaches, des gros nez, des 
grandes oreilles, imitations de 
couches “tachées” de caca en 
plastique

“Sorvice utile''

Son commerce s’appelle Im­

portation André Dubois. Sa carte 
d’affaires montre un bébé à ge­
noux, avec un grand pénis qui 
touche presque à terre. C’est net 
et précis. On n’est pas dans le 
byzantin, même pas dans le 
Saint-Jean-Port-Joli.

Dubois a de ces gros pénis- 
vibrateurs qui masturbent à bat- 
tene Mais il a aussi ces nou­
veaux vibrateurs beaucoup plus 
sophistiqués qu’on “propose” 
pour le massage des aisselles ou 
des cuisses et qu’il sera difficile 
de classer “érotiques”

“Beaucoup de mes produits, 
dit-il, sont des aides maritales. 
Par exemple ce support à pénis 
pour le type qui ne veut pas voir 
sa femme aller voir ailleurs Un 
service utile ’’

Dubois a pris connaissance, 
dernièrement, d’un jugement de 
la Cour suprême en vertu duquel 
tout maténel dit érotique devra 
sortir de ce genre de “shop”.

‘On nous coupe tout ce qui 
marche! lance-t-iL Ils sont venus 
pour les pétards en cigarette. 
Pour les chandelles qui rallument 
toutes seules Et pour les bon­
bons qui font pisser bleu. Tout ce 
qu’ils nous laissent, ce sont les 
tas de marde (sic). Et encore là. 
une Améncaine a porté plainte 
parce qu’elle a supposément vo­
mi en passant devant ma vitri­
ne ”

En 1978, la revue Châtelaine a 
publié quelque chose de très dur 
à l’endroit de Dubois. Et per­
sonnellement, je ne suis pas fou 
fou de la “shop” à Dubois.

Mais je ne suis pas fou non 
plus du virage actuel de Châ­
telaine (cf. Pierre Boulet, dans LE 
SOLEIL de samedi dernier). Le 
“respectable” magazine cesse de 
publier la photo de femmes de 
carrières à la une pour revenir à 
la formule des mannequins, sous 
le prétexte que le tirage baisse 
Des visages qui sont là seulement 
parce qu’ils sont beaux, point 
Des faces qui n’ont nen à voir 
avec quelqu’un qui aurait fait ou 
dit quelque chose.

Si Châtelaine, conscientisée, 
féministe, accepte d’imprtmer de 
belles têtes uniquement pour fai­
re monter ses ventes, comment 
reprocher à André Dubois, af­
fairiste, macho, de descendre car­
rément plus bas pour maintenir 
les siennes

Au fait un visage de femme à 
consommer, doit-on le placer sur 
la tablette du haut ou sur celle du 
bas?

lEN BREFI
Encore à 
la mode

piétons sont autant de mesures sus­
ceptibles selon elles de permettre 
l’attente d’une solution définitive.

QUEBEC — L’autoroute Duffenn 
constitue encore un problème non 
résolu dans la capitale aux yeux de 
l’opposition municipale Des me­
sures transitoires ayant pour ob- 
lectif de réunir les quartiers Saint- 
.lean-Baptiste et du Vieux-Québec 
autrefois intimement liés devraient 
être mises on place Cette pro­
position faite par le Rassemblement 
populaire en 1981 reste, de l’avis des 
candidates représentant ces sec­
teurs, Mmes Winnie Frohn et Manc 
lÆclerc, toujours intére.ssante au­
jourd’hui. démontrant par ailleurs 
l’inaction de l’administration en pla­
ce. Réduction du nombre de voies, 
aménagement de terre-pleins, bos­
ses de ralentissement et pro­
longation de la durée des feux pour

Débats
SAINTE-FOY — Les stations ra­

diophoniques privées CJRP et 
CHRC n’ont pas bougé depuis hier 
Les positions restent les mêmes 
avec CJRP qui maintient son retrait 
de cette petite guerre des débats 
Par ailleurs, la palme de l’im- 
plication dans la vie municipale re­
vient sans conteste cette année à la 
Société Radio-Canada qui, en plus 
d’organiser un débat radiophonique 
devant public le 21 octobre (19h). 
organise aussi un débat télévisé en­
tre les candidats à la mairie de 
Sainte-Foy, qui jouira de la meil 
leure heure d’écoute régionale, celle 
de “Gillet, pure lame”, de 19h à 
19h30, mercr^i le 30 octobre.

Marina de Cap^à-l’Aigle

Cinquante Québécois 
arrivent à ia rescousse

^ CAP-A-L’AIGLE - Des 
membres du club de yacht de Qué­
bec ont dO intervenir et s’im­
pliquer dans le port de refuge de 
Cap-à-rAigle pour éviter que For- 
ganisme d^lare faillite. Le club de 
Charlevoix ne comptait pas sur 
suffisamment de membres de la 
région pour espérer pouvoir opérer 
une structure comme celle dont U 
a hérité en 1984. U fallait ab­
solument trouver de nouveaux 
partenaires pour survivre. .4*

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

Le port de refuge de Cap-à- 
l’Aigle faisait face à des dettes de 
l’ordre de $100,000, incluant une 
hypothèque de $32,000 pour la ca­
pitainerie. L’organisme ne comp­
tait que sur huit membres pos­
sédant des embarcations Ils lui 
versaient entre $350 et $400 par an. 
A cela, il faut ajouter une cin­
quantaine de membres “sociaux” 
qui déboursaient $60 annuellement 
pour avoir accès au club.

Plusieurs facteurs expliquent cet 
endettement excessif Le port de 
refuge exisge depuis une vingtaine 
d’années. Toutefois, lorsqu’est ve­
nu le temps de choisir le site de la 
manna régionale dans le cadre du 
réseau que le gouvernement fé­
déral s’apprêtait à mettre sur pied 
sur le Saint-Laurent pour 1984, 
Cap-à-l’Aigle a dû faire face à la 
compétition de Samt-Irénée et de 
Pomte-au-Pic. Pour démontrer 
leur intérêt au gouvernement fé­
déral, les promoteurs de Cap-à- 
l’Aigle se sont lancés, sans sub­
ventions, dans la construction d’u­
ne capitainene. D’autre pail, l’in­
frastructure leur a été bvrée à la 
fin de la saison 1984 plutôt qu’au 
débuL comme cela était prévu. On 
a donc perdu une saison de na­
vigation et des revenus im­
portants.
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La marina de Cap-à-l’Aigle survivra. 

Sang neuf
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Pour redresser la situation, une 
cinquantaine de membres du club 
de yacht ont accepté de sousenre 
$1,500 chacun sur trois ans. Les 
gens de Charlevoix qui possèdent 
des embarcations devront pour 
leur part débourser $1,000 chacun 
sur cinq ans. Cet apport d’argent a 
permis de payer les dettes cou­
rantes et en mars 1987 on devrait 
avoir liquidé l’hypothèque

En dépit du rôle important qu’ils 
ont joué dans l’affaire, les gens de 
Québec n’ont pas voulu prendre le 
contrôle du club. Si chaque co­
tisation donne un droit de vote 
lors des assemblées générales par 
un protocole d'entente, on a 
convenu que seulement trois des

neuf membres du conseil d’ad­
ministration seraient de l’exténeur 
de Charlevoix-EsL

“Les gens de Québec n’ont pas 
acheté le port de refuge. Ils nous 
aident à passer à travers une pé­
riode difficile sans pour autant 
prendre le contrôle des opéra­
tions”, mentionne le secrétaire de 
la corporation, M. Jean-Marc Du­
four

Si les Québécois sont venus à la 
rescousse des gens de Charlevoix 
sans pour autant les évincer des 
opérations courantes, c’est qu’ils 
trouvent plusieurs avantages à 
Cap-à-l’Aigle. En effeU ils viennent 
d’acquénr un droit de parole dans 
une manna stratégique et qui offre 
un plan d’eau valable à deux heu­
res de voiture de Québec. “Us vou-

Le Spied, JpcQvet DetcHPne»

laient un pied-à-teire solide et non 
pas d’un port moribond”, soutient , 
M. Dufour.

Les membres du club de yacht 
de Québec auraient pu laisser fail­
lir le port de refuge pour le ra­
cheter par la suite à moindres 
frais Toutefois, cette stratégie 
n’aurait pas été rentable pour eux 
puisque les expériences du même 
genre ailleurs ont été pénibles: les 
mannas demeurent fermées du­
rant quelques années et elles sont 
par la suite très difficiles à relever. 
“Les pontons appaniennent tou­
jours au gouvernement en cas de 
faillite ils sont enlevés et répartis 
ailleurs”, fait pan M. Dufour.

Le port de refuge de Cap-à- 
l’Aigle a été construit en 1984 au 
coût de $2 millions II compte 64 
emplacements.
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Effort supplémentaire de sept pour 100 réclamé
C-Æt En ItM, les usagers de la 

'UQ devront apporter une cont* 
ribudon supplémentaire de 7 pour

TextMdé
Pimrt-PaulNOREAU

100 dan» les coffres de rorganisme 
de transport L’effort sup­

plémentaire exigé des villes pour ce 
même budget sera de 22 pour 100.

Ces précisions ont été apportées 
hier midi par le président de la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CTCUQ), M. Léonce Bouchard

Celui-ci a tout d’abord plaidé que 
son organisme avait été ex-

» f AL

«

Lt Seltll, RtltlK Mtrcaui

Le président de la CTCUQ. M. Léonce Bouchard, attribue la nouvelle 
hausse des tarits au manque à gagner occasionné par des mo­
difications aux politiques de subvention du ministère des Transports.

trémement conservateur en haus­
sant ses dépenses de 3.5 pour 100 
seulement Le président Bouchard a 
ensuite mis sur le dos du gou­
vernement du Québec toute la res­
ponsabilité des hausses qu’auront à 
subir tant les usagers que les cont­
ribuables par leur facture de taxes 
dans leur ville C’est lui le res­
ponsable du manque à gagner, a-t- 
on fait valoir.

Des modifications aux politiques 
de subvention du ministère des 
Transports, connues depuis au 
moins l’année dernière, ont ef­
fectivement pour effet de créer un 
trou de $2 millions dans les coffres 
de la CTCUQ D’abord annoncés 
pour Montréal, ces plafonnements 
de subventions ont été étendus l’an­
née dernière aux autres Commis­
sions de transport, dont évi­
demment celle de Québec.

Maintenant que l’effet est bien 
visible dans les prévisions bud­
gétaires de chacune, il faut s’at­
tendre à une espèce de front 
commun des Commissions de trans­
port. soutenu par les élus locaux qui 
écopent, pour que le gouvernement 
accepte d’adoucir ses coupures d’ai­
de financière, selon M. Bouchard. 
D’autant plus. spécifieTt-il, que la 
participation gouvernementale est 
supposée continuer à décroître 
d’année en année.

Aussi la direction de la CTCUQ 
entend-elle recommander aux élus 
qui siègent à la table de la Commu­
nauté urbaine de Québec de limiter

la hausse de leur quote-part à 12 
pour 100 plutôt qu’aux 22 pour 100 
qui seraient nécessaires pour équi­
librer le budget des dépenses et des 
revenus. Des démarches auprès du 
gouvernement seraient du même 
souffle amorcées pour que le gou­
vernement accepte de combler l’é­
cart

Nouveaux tarifs?
Quant à savoir quelle sera exac­

tement la nouvelle grille de tarifs 
applicable aux usagers en 1986, elle 
ne sera connue qu’en décembre.

.Malgré les hausses, les autorités de 
la CTCUQ estiment qu’elles n’au­
ront pas une influence très néfaste 
sur l’achalandage. "Ce n’est évi­
demment pas le meilleur moyen 
pour s’attirer une nouvelle clien­
tèle’’. reconnaît le président sortant 
M. Bouchard, cependant, les pla­
nificateurs sont confiants que l’a- 
mélioration constante des services 
et les parcours supplémentaires 
augmenteront le nombre de pas­
sagers”

En 1983, le nombre de passagers 
avait été de 36 millions. Québec 84

l’année suivante avait permis un 
saut à près de 41 miUions de pas­
sagers. sans compter les retombées 
directes et les services spéciaux re­
liés à l’événement En 1985, le réel 
sera de 40 millions, chiffre qu’on 
croit pouvoir grimper d’un miUion 
en I9M.

Le total des dépenses de 1986 a 
été évalué à $71 millions compa­
rativement aux $66 millions né­
cessaires cette année. On prévoit 
toutefois que l’exercice en cours se 
terminera avec un déficit de près 
d’un million de dollars.

La CTCUQ néglige des avenues 
lui permettant d’économiser

^ Les autorités de la Commis­
sion de transport de la Commu­
nauté urbaine de Québec (CTCUQ) 
se préparent à nouveau à hausser 
les tarifs aux usagers. Il est bien 
dommage de voir se produire une 
telle situation quand on sait qu’il 
existe une façon de réduire les per­
tes et qu’on ne prend même pas la 
peine de l’exploiter.

M. Raymond Martel, président de 
la Ligue de taxi de Quél^, s’est lui- 
même rendu au SOLEIL hier après- 
midi afin de décrire cette situation 
qui lui apparaît personnellement in­
compréhensible.

Il y a environ un an, M. Martel 
avait entrepris des démarches au­
près de la CTCUQ afin de lui vendre 
i’idée d’utiliser des voitures-taxis 
plutôt que des autobus dans les 
débuts de circuits où il n’est pas 
rentable d’utiliser les lourds vé­
hicules compte tenu du très faible 
nombre de passagers.

Selon M. Martel, ces “bouts de 
ligne déficitaires pourraient avan­
tageusement être desservis par des 
taxis. Selon lui. le coût d’utilisation 
d’un autobus pour une heure est de 
$55 alors qu’il n’est que de $40 pour 
deux taxis.

Le président de la Ligue de taxi 
A-36 de Québec qui représente la 
totalité des propnétau^ des 441 
permis de taxis dans la ville de 
Québec, incluant ceux de Ville de 
Vanier, se demande pourquoi la CT­
CUQ hésite à se lancer dans cette 
opération. Ses retours à la charge 
sont selon lui restés lettre morte.

Déjà la Commission de transport 
de la nve sud de Montréal a mis de 
l’avant cette pratique, "et il n’est 
pas question de revenir en arrière 
puisque ça leur sauve de l’argent”. 
Cette expérience est en marche 
dans la région de Montréal depuis 
septembre.

Autre argument à l’appui de la 
fiabilité du service assuré par les 
voitures-taxis, M. Martel rappelle 
que la CTCUQ utilise depuis quel­
que temps déjà des véhicules-taxis 
pour une partie du service aux han­
dicapés. “Là aussi, ils ont sauvé de 
l’argent et en plus ils ont réussi à 
améliorer le service. Avant, un han­
dicapé qui voulait se déplacer à 
l’aide du service par autobus devait 
faire sa demande au moins 24 heu­
res à l’avance. Maintenant ce délai a 
été réduit à huit heures.”

M. Martel se demande pourquoi 
la CTCUQ ne répond pas aux appels

lancés par son organisme pour ten­
ter l’expénence. C’est d’ailleurs 
pourquoi il a décidé de relancer les 
débats à travers les médias, es­
pérant que des élus de la Commu­
nauté urbaine feraient pression au­
près de l’organisme de transport 
afin que celui-ci examine à fond la 
question.

Les objections de la CTCUQ se 
sont résumées à des questions de 
respect des conventions collectives 
de travail et au coût d’une étude sur 
cette possibilité, coût qu’on vou­
drait voir assumer à la CTCUQ par 
le gouvernement

“Il est bien dommage qu’il faille 
toujours attendre après le gou­
vernement pour agir” lançait hier 
M. Martel. Et tant qu’à parler d’ar­
gent gouvernemental, celui-ci se de­
mande ce qu’il est advenu de celui 
qui avait été versé pour la réa­
lisation d’une étude pour que des 
taxis collectifs remplacent le service 
d'autobus à l’aéroport de Québec. 
“L’étude est-elle terminée? Un rap­
port a-t-il été produit? Ces ques­
tions, comme toutes les requêtes 
sur les bouts de ligne déficitaires, 
sont malheureusement pour les usa­
gers, encore sans réponse...”
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A Sainte-Famille, une maison qui témoigne de la richesse du patrimoine de nie.

Construction et restauration

Deux domaines actifs 
à iîie d’Orléans
^ Dans le cadre du pro­

gramme de restauration des mai­
sons anciennes à l’He d’Orléans, 
plus de 87 demandes ont été ac­
ceptées pour un montant de 
$103,000 et ce depuis mai 1984 De 
son côté le service d’urbanisme de 
la Municipalité régionale de comté 
de rae a émis, depuis le début de 
janvier 1985, plus de 400 permis 
totalisant près de $3,6 millions 
pour la construction domiciliaire 
et la rénovation de bâtiments se­
condaires.

par Géraid OUELLET

C’est du moins ce qui ressort

des statistiques fournies au SO­
LEIL par le service d’urbanisme 
de la MRC

Pour la cinquième année consé­
cutive, la MRC de l’île et le mi­
nistère des Affaires culturelles du 
Québec mettent à la disposition 
des propriétaires de maisons tra­
ditionnelles à nie, différents pro­
grammes de restauration. Le but 
du programme est de conserver et 
d’améliorer le patnmoine bâti 
d’un des premiers lieux de co­
lonisation en Amérique du Nord.

Le troisième et dernier volet des 
programmes de restauration, qui 
consiste à réparer ou changer les 
revêtements des murs extérieurs, 
a commencé au pnntemps de 1984

et se continuera jusqu’en 1987.
Si l’on considère que les mon­

tants de subventions versés cor­
respondent à 50 pour 100 du coût 
réel des travaux réalisés, c’est un 
montant d’environ $600,000 qui 
aurait été dépensé au cours des 
cinq dernières années à l’île d’Or­
léans.

Pour sa part, le service d’ur­
banisme de la MRC de llle a émis 
des permis pour la construction de 
33 maisons unifamiliales dans les 
SIX municipalités pour un montant 
de près de $2 millions tandis que le 
même service accordait 367 per­
mis pour de la rénovation aux 
bâtiments secondaires, soit une 
somme de près de $1,6 million.
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Quartiers Champigny et Chauveau

Carignan promet la 
fin de l’isolement

^ Dmu dM quatorze quartiers 
de Sainte-Foy, situés dans la partie 
nord de ta munkiipsUté, isolés, dé­
munis de services munkipauz, se 
sentent un peu comme des ‘^^en- 
driUons” face aux douze autres 
quartiers munkipauz.

par Marte CAQUETTE

Le parti municipal Présent Sain­
te-Foy mettait hier en relief, au 
cours d’une conférence de presse, 
les pnncipaux problèmes que vivent 
ces deux quartiers, Champigny et 
Chauveau, et les solutions que son 
chef, M. Gilles Cangnan, tel un 
parrain à la baguette magique, pro­
pose pour sortir ces quartiers de 
l’isolement qui dure depuis leur an­
nexion à Sainte-Foy en 1970.

Il est ainsi urgent que Via Rail 
prenne une décision pour installer 
une gare intermédiaire sur des ter­
rains expropriés à cet effet depuis 
dix ans, â l’angle de la route de 
l’Aéroport et du boulevard Hamel, 
déclare le candidat à la mairie Gilles 
Cangnan.

Le puissant lobby du maire de 
Québec, qui favonse pnoritairement 
sa propre gare, nuit au dé­
veloppement du dossier et il est 
même difficile “d’avoir l’heure jus­
te” auprès de Via Rail, commente le 
candidat

Rappelons que ce projet de gare 
est piloté par la Cheunbre de 
commerce de Sainte-Foy depuis des 
années et qu’il devrait remplacer la 
cambuse installée sur le bord du 
fleuve près des ponts.

A trois semaines du retour des 
trains à la gare intermodale via la 
rive nord, nen n’est encore défini 
relativement à cet arrêt des trains à 
Sainte-Foy.

Deuxième dossier brûlant pour 
les populations de Champigny et 
Chauveau, l’ouverture d’un poste

\ \

Le dernier des 42 candidats aux 
postes de conseiller à Sainte- 
Foy. Il s'agit de M. Yves Boivin, 
candidat dans Champigny pour 
le parti Présent Sainte-Foy.

satellite de protection contre les 
incendies. Les pnmes d’assurance 
que paient ces citoyens sont plus 
élevés qu’ailleurs en ville, déclare 
M. Cangnan, parce qu’ils sont 
moins bien protégés que les ci­
toyens du plateau contre l’incendie 

La formule de protection à retenir 
sera choisie entre les options déjà 
déterminées une entente avec l’An- 
cienne-Lorette ou avec les pompiers 
de l’Aéroport ou, encore, l’a 
ménagement d’un ancien garage 
municipal, situé près du bout Chau­
dière dans Champigny 

M. Cangnan soulignait que les 
parcs industnels Colbert et Jean- 
Talon sont eux aussi mal desservis 
par le système actuel où les hom­
mes et leurs machines sont cen­
tralisés près de l’hôtel de ville.

Un troisième sujet de mé­
contentement pour ces citoyens

éloignés du centre-ville de Sainte- 
Foy est le réseau de transport en 
commun qui semble plus voué â 
améliorer la fréquentation du cen 
tre-ville de Québec qu’à relier les 
divers quartiers de Sainte-Foy à 
leur centre-ville selon l’appréciation 
du candidat à la mairie 11 faut faire 
une ballade en autobus d’une heure 
et quart ou même une heure et 
demie pour aller du quartier Chani 
pigny aux centres commerciaux de 
Sainte-Foy ou à l’université Laval 
via le centre-ville de QuébiM- (quar 
tier .Saint Roc h)

la? mécontentement contre la CT 
CUQ est tel, contre le système ac­
tuel, qu’un candidat pourrait se fai­
re élire sur ce seul dossier, notait M 
Carignan

Autre problème de ces quartier- 
l’absence de promotion des éta 
blissements hôteliers du boulevard 
Hamel par la CUQ Ces gens d’af 
faites se sont même regroupés pour 
faire valoir leur point de vue et l’un 
d’eux est même devenu hier le der 
mer candidat choisi par le parti II 
s’agit de M Yves Boivin, 32 ans, 
propriétaire d’un motel, justement, 
sur le boul Hamel.

Sous sa gouverne, M Carignan 
affirme que la municipalité puiserait 
dans un fonds de $350,000 qu’il en 
tend créer pour le développement 
touristique afin de suppléer aux ca 
ronces de la CUQ dans le secteur du 
boul. Hamel

M. Cangnan mentionnait encore 
que la population de ces secteurs 
est aussi touchée par l’usine d’é 
puration, qu’il s’y trouve un parc de 
maisons-mobile dont les quelques 
centaines de résidents connaissent 
maints problèmes et, enfin, que les 
principales artères du secteur ont 
besoin d’être réaménagées pour 
passer du stade des chemins de 
campagne à celui de voies de cir 
culation urbaine
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DUCHESME

Le cabinet 
électoral 
de Johnson

Le premier ministre John­
son a tenté, par un re­
maniement au Conseil des 
ministres qui va au-delà de 
la limite acceptable, de vi­
vifier les forces autour de 
lui. Il lui a fallu aller cher­
cher quatre piersonnes en
dehors du giron gou- ~
vememental et confier de nouvelles tâches à cinq de ses 
ministres pour avoir en main non seulement les rênes de 
l'Etat, mais aussi une combinaison qu’il espère gagnante.

L’arrivée comme ministres de trois femmes jeunes et 
compétentes chacune dans leurs sphères apporte une bouffée 
d’air frais. Les Louise Beaudoin, Lise Denis et Hollande 
Cloutier ont su, chacune à leur manière, démontrer qu’elles 
ont du cran, des capacités intellectuelles et la volonté de faire 
progresser la société québécoise. Mais, il leur reste à se faire 
élire, ce qui n’est pas une mince affaire en politique; Mme 
Beaudoin en sait quelque chose après deux défaites, en 19’/6 
et 1979.

Le nouveau ministre du Commerce exténeur, M. Jean-Guy 
Parent, devra lui aussi se gagner un siège à l’Assemblée 
nationale. Déjà maire de Boucherville et très impliqué aux 
niveaux politique et économique de son comté, nul doute 
qu’il pourra mieux que Mme Francine I.alonde tenter de 
barrer la route au chef libéral Robert Bourassa.

Le ministre Bernard Landry-, qui a su se retirer au bon 
moment de la course à la direction du PQ, est celui qui a 
profité le plus du jeu de la chaise musicale pour les cinq 
autres nominations en obtenant le ministère des Finances et 
la présidence du Comité de développement économique. Les 
autres candidats qui ont fait la lutte à M. Johnson n’ont pas 
été touchés. Pourtant, on aurait pu s’attendre à ce que Mme 
Pauline Marois gagne des gallons suite à sa performance et 
que M. Jean Garon puisse trouver qu’il est bon aussi pour 
autre chose que l’Agriculture comme il l’a clamé bien haut au 
cours de l’été.

# e e
Le titre de ministre représente un atout majeur pour se 

faire élire. Malheureusement, le premier ministre semble 
considérer ce poste comme un tremplin électoral. En nom­
mant quatre ministres qui ne siègent pas à l’Assemblée 
nationale, il a fait plus que de l’électoralisme; il a fait de 
“l’aplaventrisme”. Les titulaires de ministères doivent être 
choisis d’abord pour leurs compétences dans l’administration 
de leurs portefeuilles et non en fonction d’un comté à gagner. 
.Autrement on ridiculise la fonction.

Ce remaniement ne crée pas de nouvelle image au Parti 
québécois puisque les vedettes connues et influentes n’ont 
pas répondu à M. Johnson. Et comme le premier ministre a 
avoué qu’il ne pouvait pas, si près des élections, apporter des 
modifications aux structures de son cabinet, on peut rai­
sonnablement croire qu'il a déclaré hier sa mise pré-élec­
torale finale.

La manoeuvre de M. Johnson vise essentiellement à 
faciliter l’élection de certains candidats. Il a pu y parvenir 
sans rétrogradation, grâce à des démissions, épargnant du 
même coup l’unité du parti. Cependant, les ministres qui 
n’ont reçu aucun mandat de la population doivent clarifier 
leur situation le plus rapidement possible. Le premier mi­
nistre lui -même ne dispose pas de la légitimité populaire.

Les troupes de M. Johnson se disent prêtes à partir en 
campagne électorale. Avec un Conseil des ministres amputé 
en Chambre et un parti ministériel à la majorité précaire, M. 
Johnson n’a plus le choix: il doit accepter dès cet automne de 
faire face au peuple. La machine gouvernementale est au 
neutre depuis assez longtemps.

lADUBI

IBLOC<NOTESI

Manège défendu!
La Défense nationale a des besoins qui “doivent l’emporter sur tout 

autre objet de considération dans ce cas", a écnt à la fin de septembre 
le ministre Harvie Andre au président de la Communauté urbaine de 
Québec, M. Michel Rivard

Nous aurions pu comprendre si un conflit militaire se pointait à 
l'horizon ou si la flotte soviétique mouillait au large de Kamouraska en 
attendant la prochaine marée pour débarquer des camarades armés 
jusqu’aux dents à l’Anse-aux-foulons.

Cette explication de la raison d’Etat pour refuser de céder à la 
population de l’agglomération la libre utilisation la plus rationnelle du 
manège militaire de la Grande-Allée tient d’un autre âge.

“Cet édifice représente plus de cent ans d’histoire militaire et de 
traditions canadiennes”, explique M Andre. Quelqu’un a-t-il déjà 
parler de renier le pa.ssé historique de l’édifice?

Au contraire, cette qualité reconnue par tous au manège en fait, de 
l’avis de tous ceux qui croient à la vocation touristique de Québec, un 
point d’attraction majeur, beaucoup plus représentatif de notre pa­
trimoine qu’une éventuelle bâtisse en précontraint assortie d’une 
verrière de plexiglass que le fédéral ferait énger sur le site d’un vieux 
port en mal de locataires

Le lobby militaire a mis le paquet pour sauver ses meubles et il a 
réussi, pour le moment. Le manège représente pourtant le site idéal 
pour un centre d’accueil et d’interprétation, toutes les études l’af­
firment. Le débat dure depuis pratiquement quinze ans, et ceux qui 
gravitent autour de l'armée ne peuvent invoquer la surpnse

Il est inadmissible que des intérêts particuliers, aussi respectables 
soient-ils, empêchent l’aboutissement d’une stratégie de dé­
veloppement économique mûrement pensée. Boston, Philadelphie, 
New York et bientôt Montréal accueillent leurs visiteurs au coeur de 
leur ville, non en pénphéne.

Le statut touristique de Québec s’articule autour du concept d’une 
ville histonque que l’on peut visiter à pied. Et ce n’est pas tous les 
tounstes qui peuvent escalader la falaise caméra à la main.

La discrétion des députés conservateurs de la région à Ottawa, dans 
ce dossier, portera les Québécois à s’ennuyer de leurs prédécesseurs 
libéraux. A partir d’un dossier technique on ne peut plus à point, il leur 
fallait mener une lutte politique dont on constate maintenant l’absen­
ce.

Tout autre emplacement que celui de la Grande Allée près du Vieux- 
Québec entraînera dans son sillage les défauts d’un second choix, tous 
démontrés dans l’étude du groupe Pluram du mois d’août.

Rmymond QiROUX

Araignée du soir, espoir...
Nous avons reçu der­

nièrement la visite d'une 
bonne vieille amie d’enfance 
qu’on n’avait pas vue depuis 
belle lurette. Remarquez 
que, lorsque je dis vieille, Je 
parle strictement de son 
amitié qui date d’aussi long­
temps que moi. Nous nous 
sommes connus alors que 
j’étais très jeune, durant les 
vacances et qu’elle avait le 
même âge que moi. Elle ne 
peut donc pas être vieille... 
Elle s’est mariée, est de­
venue veuve “avec de l’ar­
gent et pas d’enfant’’ et s’ar­
rête, comme ça, de temps en 
temps, nous donner un petit 
coup de chapeau entre deux 
voyages quelque part...

Gentille “rare”, la bonne 
vieille amie. Mais elle n’a 
jamais su se débarrasser

par
Pmu! 

{LACHANCEH
d’un petit travers que le 
temps est loin d’arranger 
mais dont je ne manque pas 
de m'accommoder al­
lègrement Elle est su­
perstitieuse au point de dé­
faillir rien qu’à voir une 
échelle dans son bas. J’avais 
donc, comme à l’accoutu­
mée, reçu en hauts lieux ins­
truction de m’abstenir de 
pratiquer mes farces plates 
comme renverser la salière 
sur la table, laisser tomber 
un couteau, bref, tous ces 
trucs à faire grimper les

“voudous’’ dans les ri­
deaux.. Mais j’ai eu tort de 
suivre les ordres.

Alors que je pliais ma 
maudite et sempiternelle ci­
garette, je la vis qui donnait 
des coups d’éventail en l’air. 
"La voilà qui chasse des 
mouches imaginaires, que je 
me dis un peu consterné... 
Dis-moi pas qu’a commence 
à capoter de son bord...’’ 
Mais on a vite su, ma bour­
geoise et moi, que l’autre, 
depuis le temps qu’on l’avait 
vue, s’était convertie à i’an- 
ti-tabagisme avec une ar­
deur pour le moins effrénée. 
Le coeur, les poumons, les 
artères, la pollution... Tout y 
a passé. Et encore plus... 
Comme disait un bon curé: 
“Un sermon court ça remue 
le coeur, mais un long ser­

mon, ça fatigue les fesses’’.
Surtout au souper, quand 

t’as bien mangé et que tu 
sirotes un bon verre de vin, 
la cigarette me sortait toute 
seule et atterrissait im­
manquablement dans mon 
verre.

Lorsque la bonne vieille 
amie fut repartie, je m’em­
pressai de remettre la bou­
cane en marche, histoire de 
me remettre les nerfs et de 
faire passer la prédication. 
“Elle a, malgré tout, raison, 
la bougre... que je me di­
sais’’... Ma bourgeoise était 
dans le sous-sol et je l’en­
tendais jouer de la tapette. 
"Veux-tu me dire ce que tu 
fais avec le tue-mouches... 
Y’en a pas, à ce que je sa­
che. ’’ “Araignée du soir, es­
poir, que j'ai entendu...’’

-PM MARC, 

TIENS-TOI PPÉT.^

IFLASHI

Symbole
d’échec

En 1976, il y avait 9,000 dé­
tenus dans les prisons ca­
nadiennes; en 1984, ils étaient 
11,500 et on en prévoit 15,500, 
en 1993. Le Canada vient au 
deuxième rang après les Etats- 
Unis avec 116 détenus par 
100,000 habitants, loin devant 
le Japon avec 48 par 100,000.

Cette tendance maladive à 
l’incarcération coûte chçr aux 
contribuables en plus de créer 
des situations pour le moins 
aberrantes. Ainsi, au nouveau 
pénitencier de Donnacona, 300 
employés seront nécessaires au 
bon fonctionnement de l’é­
tablissement qui pourra loger 
360 détenus.

Mais le comble est atteint 
lorsqu’un directeur général de 
prison fait fièrement visiter son 
futur domaine à une troupe de 
journalistes qui s’extasient de­
vant les “gadgets” élec­
troniques dont le but premier 
est de nier toute liberté.

La nouvelle prison de Don­
nacona. aussi moderne qu’elle 
soit, n’est qu’un monument 
moyenâgeux, un s3mibole de 
l’échec d’une société.

Vincent CLICHE

I LETTRES AU SOLEIL I

Le marasme et les conjointes
Sans un contrôle des prix et 

des salaires, ainsi qu’une analyse 
en profondeur relativement aux 
besoins vitaux des individus, les 
riches ne cesseront de s’enrichir 
et les pauvres de s’appauvnr...

Si je me base sur certains éco­
nomistes expénmentés, il appert 
que SI on accordait une mo­
dification du salaire minimum, il 
en résulterait que plusieurs de 
nos entreprises pivées seraient 
dans l’obligation de congédier 
des employés, afin d’éviter la me­
nace d’une faillite, ce qui aurait 
comme conséquence d’aug­
menter sans cesse le chômage 
qui existe depuis déjà trop long­
temps

En somme, pour ne pas s’en­
foncer dans des désastres de tou­
tes sortes, il faudrait en venir à 
un choix raisonnable. On pour­
rait donner la préférence (à 
compétence égale) à ceux ou 
celles qui ne sont guère favorisés 
financièrement. (...)

Trop d'emplois fort ré­
munérateurs sont accordés à des 
femmes qui sont sans aucune 
nécessité de gagner leur vie 
(épou-ses dont les époux oc­
cupent un emploi au traitement 
fort élevé) ce qui compromet 
l’équilibre de la société. Car lors­
que les revenus vont toujours 
dans les mêmes poches, cela aug­
mente par le fait même le chô­
mage et le nombre d’assistés so­
ciaux, ne donnant aucune chan­
ce aux défavonsés méntants. 
Normalement le droit au travail 
est pour tous, mais d’autre part, 
il y a des circonstances éco­
nomiques dont il faut savoir te­
nir compte...

Le contrôle des revenus et le 
partage des biens essentiels de ta 
vie sont des conditions in­
dispensables pour pouvoir as­
surer une vie décente â tous les 
individus, ainsi que pour ne pas 
surtaxer davantage les con­

tribuables à faibles revenus, qui 
ont également droit à une vie 
convenable. Par conséquent, 
sans une administration saine de 
nos gouvernements en tenant 
compte des réalités économiques 
actuelles, il n’y a aucun espoir de 
solutionner le problème du chô­
mage et de revenir à un système 
économique souhaitable, le ma­
rasme ne fera que se continuer.

Ce qui manque avant tout, 
c’est une organisation logique de 
la société. On donne trop de 
subventions ici et là et trop de 
fraudeurs se glissent dans le do­

maine de l’aide sociale... Il serait 
donc préférable de se servir de 
cet argent trop souvent mal ad­
ministré pour y créer des em­
plois. En outre, il faudrait que 
des enquêtes soient faites de telle 
sorte, que les aides soient ac­
cordées aux gens dans un besoin 
réel II en est de même pour 
l’obtention d’un logement sub­
ventionné par l’Etat où, là en­
core, des enquêtes s’imposent, 
considérant que trop de gens y 
sont logés sans justification d’un 
véritable besoin, tandis qu’un 
nombre d’autres devraient avoir

la préférence, ce qui est une 
injustice grave...

Créer une société juste devient 
de plus en plus compliqué. Sans 
des enquêtes sérieuses dans ces 
domaines urgents, il est iné­
vitable que les riches ne ces­
seront de s’enrichir et les pau­
vres de s’appaurvir. Une société 
mal équilibrée est vouée à la 
tragédie où les plus forts pié­
tinent les plus faibles pour y 
accumuler le plus de revenus au 
détriment des défavorisés.

Sylvie Francoeur 
Québec

Au défenseur des riches
(Lettre adressée au premier mi­
nistre Bnan Mulroney)

Vous voulez passer en ca- 
ta.strophe le projet de loi sur les 
allocations familiales. Il est in­
croyable que vous vous hâtiez à 
ce point de mettre encore une 
fois vos pieds dans les plats en 
désindexant les allocations fa­
miliales comme si cette mesure 
était de l’aide sociale. Ce sont les 
pensions de vieillesse qui sont de 
l’aide sociale et qui auraient dû 
être réduites sélectivement afin 
d’augmenter celles des gens âgés

pauvres, la plupart du temps des 
femmes qui ont élevé des en­
fants.

Vous attaquer aux familles 
peu importe leur revenu pour 
réduire le déficit est un non-sens 
et une iniquité. Votre gou­
vernement se conduit de plus en 
plus en décideur irrespon.sable et 
injuste. Les riches et les amis 
.sont gavés mais les familles, et 
surtout les mères, sont pressées 
comme des citrons avec dé 
sinvolturc, au mépris de leurs 
besoins. Et ceci n’est que la pre 
mière tranche de vos coupures

Brunet censuré?
C’est aberrant! Incroyable!
Ah! SI feu l’histonen Michel 

Brunet avait été un ardent fé­
déraliste et protagoniste du non 
référendaire, les médias se se­
raient empressés de faire des re­
portages remarquablement il­
lustrés et télédiffusés au moment 
de ses funérailles, le mois der­
nier

Mais l’histoire voulut que Mi­
chel Brunet fut un nationaliste 
avoué, fervent disciple du cha­
noine Lionel Groulx, qu’il fut 
ouvertement indépendantiste.

universitaire qui “osa" dire oui 
au référendum.

Posons la question comment 
sommes-nous informés? Le cn- 
tère d’information, en certaines 
circonstances, serait-il certains 
préjugés idéologiques contre ce 
qui peut refléter, en certaines 
occasions, le nationalisme de la 
nation québécoise?

Le secrétaire dee 
Amis de Lionel Qroubi 
Léendre Ftsdet

destinées aux familles! Ne comp­
tez-vous pas restreindre aussi le 
seuil d’accessibilité au crédit 
d’impôt enfant alors que vous 
aunez dû l’élargir? Décision in­
concevable dans un temps où 
tout est hors prix pour les en­
fants. Et ne concoctez-vous pas 
aussi de réduire l’exemption fis­
cale en vue de l’éliminer en dou­
ce au lieu de la transformer en 
crédit d’impôt indexé, cette dé­
duction pour dépenses étant la 
plus justifiée de toutes les dé 
penses admises qui émailicnt le 
tKssu fiscal?(..)

On reste médusé en vou.s 
voyant prendre aux femmes le 
peu qu’elles ont en tant que pa­
rents pendant que vous jetez les 
millions à vos amis, les nches et 
les financiers, sous prétexte d’un 
déficit que vous pouvez amortir 
de mille manières que vous vous 
entêtez à Ignorer parce que votre 
loyauté n'est pas envers la po­
pulation mais envers ces bail­
leurs de fonds électoraux que 
sont ces riches cl ces financiers.

et d’kifeniMrtlon
i(IIAIF)

etChantelOwelel 
Slllery
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Un moment 
excitant

B-S

e Let péquistM étaient excités 
nier par rimportance du re­
maniement ministéiiel

par

J’Jmequm» 
SAMSOM.

A la recherche d’unpacts pu- 
bLcitaires à répétition quelques 
jours avant le déclenchement des 
élections, M Johnson a bien im­
pressionné la colonie politique de 
son parti en convaincant Louise 
Beaudoin de rentrer au pays pour 
être candidate et en recrutant trois 
personnes bien en vue dans leur 
milieu respectif.

M Johnson rassurera les mi­
litants sur l’attrait qu’il peut exercer 
personnellement et que le PQ peut 
encore avoir.

•Mais M. Johnson n’aura pas un 
nombre illimité de postes de mi­
nistres à offrir pour séduire tous les 
autres candidats éventuels et les 
nominations qu’il a effectuées hier 
épateront-elles vraiment dans l’en­
semble de la population?

Le nouveau président du PQ 
prouve certes qu’il a de l’échme et 
qu’une page est vraiment tournée. 
Les “ vieux backbenchers” comme 
Michel Leduc , Jean-Pierre Char- 
bonneau. Roger Paré , ou Mmes 
Carmen Juneau et Huguette La­
chapelle ont dû sentir monter une 
boule dans leur gorge hier après- 
midi. M. Johnson accentuera peut- 
être un peu l’image de changement 
qu’il doit à tout prix imposer pour 
que le PQ soit r^lu. Il peinera de 
fidèles serviteurs du même coup 
toutefois.

Une autre retombée négative de 
l'opération risque d’être l’op­
portunisme du geste. Les nouveaux 
ministres n’auront que le temps de 
se faire préparer par les hauts fonc­
tionnaires, en vue de répondre de 
façon très générale aux questions 
des média, avant de se répandre 
dans la nature pour la campagne 
électorale. Us ne dirigeront pas vrai­
ment leurs nouveaux ministères. 
Tout le monde en est bien cons­
cient. Eux les premiers et la po­
pulation. C’est cynique. Il ne s’agit 
que de neuf nominations dans un 
but politique de maquillage du Parti 
québécois, à quelques jours du dé­
clenchement des élections.

On revient incidemment au total 
de 30 ministres atteint par M. Lé­
vesque le printemps dernier Ri­
dicule. Un député sur deux du PQ, 
30 sur 61, est membre du conseil des 
ministres. C’est le plus important 
conseil des ministres, en nombre, 
jamais constitué au Québec. Il sera 
intéressant de voir quel entourage 
ces nouveaux ministres se don­
neront pour exercer ces fonctions 
ministérielles si peu de temps et 
l’utilisation qu’ils feront des facilités 
à la disposition des membres du 
gouvernement pour se faire élire.

Les effets sur le terrain de cette 
opération de marketing sont encore 
difficiles à mesurer 

Mme Louise Beaudoin est taillée 
sur mesure pour Louis Hébert. Le 
député libéral Réjean Doyon est 
connu pour ses sorties bassement 
partisanes dont ne sont pas tou­
jours très fiers les cultivés électeurs 
de cette circonscription uni­
versitaire. L’affaire de la statue Bo­
livar a couvert le député de ridicule. 
Plusieurs seront heureux de re­
trouver un candidat qui a des préoc­
cupations internationales d’un au­
tre ordre.

M Jean-Guy Parent agacera seu­
lement Robert Bourassa dans Ber­
trand. Les libéraux convoitaient sa 
candidature d’ailleurs autant que le 
PQ mais le maire de Boucherville 
est totalement inconnu au Québec, 
un pied en dehors de la région de 
Montréal. Il ne sera pas ministre 
très longtemps.

Mmes Lise Denis et Rollande 
Cloutier sont sûrement des per­
sonnes de grande valeur. Mais qui 
les connaît elles aussi en dehors de 
leur milieu de vie et de cercles très 
restreints. Mme Denis sera can­
didate dans Rosemont. Le comté est 
prenable. Il était représenté par le 
ministre orthodoxe Gilbert Pa­
quette. Mme Cloutier, dans Trois- 
Rivières, se prépare également une 
très courte carrière ministénelle.. 
Donc deux élues possibles sur qua­
tre, au mieux.

La nomination de Bernard Lan­
dry aux Finances le remotivera.

Le nomination de M. Gérald Go­
din aux Affaires culturelles sourira 
à quelques péquistes. Tous l’aiment 
bien. Le père adoptif de la loi 101 
avait appuyé Jean Garon.

La pirouette la plus énigmatique 
est l’attnbution à M. Michel Clair , 
véritable homme à tout faire de ce 
gouvernement, du dossier de l’E- 
ncrgic et des Ressources M Ro­
drigue est un ingénieur d’Hydro 
Québec très versé pour donner la 
réplique à Robert Bourassa durant 
la prochaine campagne Depuis 
quelques jours circulaient des ru­
meurs sur des différends importants 
entre M. Johnson et Hydro-Québec 
Le déplacement de M Rodrigue 
vient leur donner du poids.

DOSSIERS
Au Québec, après le “rêve Impossible” de l’indépendance
La langue, un rêve réalisable

Secfétabe général du Iota nouvel Instliut In- 
tsmadensl de drod Un^dstlque compilé, Me Jo­
seph TurI ssi auesi seeréMa de la Comndsskm de 
proteeBon de la langue trançatee. Auaal eet-ll bien 
placé pour éviter la M 101 par rapport aux autres 
léglalà^ma llngulailques i bavera te montUr. Use 
Lachance l’a rencotüri.

q “L’indépendance s’étant avé­
rée le rêve imposable des Qué­
bécois, la langue est devenue leur 
rêve réaUsable”, affume le se­
crétaire général de l’Institut in­
ternational de droit linguistique 
comparé, Me Joseph Turi

par
Lise 

LACHÂNCE

Cet organisme, qui vient tout 
juste d’être créé mais éompte déjà 
plus de 100 membres provenant de 
plusieurs pays, entend faire de la 
recherche, de l’enseignement et de 
la consultation en ce qui a trait au 
droit linguistique. Il servira no­
tamment à ’’exporter” l’expertise 
québécoise en la matière. “Malgré 
certains aspects quelquefois consi­
dérés comme imtants, la loi 101 
est juridiquement très tolérante”, 
affirme lejunste.

L’avocat montréalais, qui agit 
également comme conseiller ju­
ridique principal et secrétaire de la 
Commission de protection de la 
langue française, constate qu’en 
légiférant dans le domaine lin­
guistique, la société québécoise a 
décidé d’assurer sa souveraineté 
culturelle, et cela de façon ir­
réversible.

En l’espace de quelques années, 
a-t-il dit au cours d’une entrevue 
au SOLEIL, l’intégration des im­
migrants a connu un ren­
versement total, passant de la 
communauté anglophone à celle 
des francophones. Même ceux qui 
avaient le plus rué dans les bran­
cards lors de l’adoption de la loi 
101 — les Italiens — acceptent 
maintenant d’emblée que les néo- 
Québécois parlent la langue de la 
majorité, ajoute Me Turi.

Ce dernier est particubèrement 
bien placé pour porter un tel ju­
gement puisqu’il préside les des­
tinées de la Société Dante du Qué­
bec, l’organisme culturel des Italo- 
Québécois

Norp-Américaina

Selon Me Tun, le fait que les 
Québécois ont senti le besoin de 
passer une loi linguistique afin de 
se protéger en tant que minonté, 
alors qu’ils sont majoritaires, prou­
ve qu’ils se perçoivent comme des 
Nord-Américains.

"Ils reconnaissent que leur pré­
sence majoritaire dans cette pro­
vince devient minonuire à l’é­
chelle nord-américaine. Jamais un 
Belge, un Allemand, un Italien, ni 
même un Luxembourgeois — 
pourtant citoyen d'un pays mi­
nuscule •— ne se sentirait mi- 
nontaire en Europe. L’Europe, 
pour eux, n’est pas leur patrie. 
Lorsque les Québécois disent qu’ils 
sont 6 millions dans un océan de 
200 millions, ils se définissent 
avant tout comme nord-amé­
ricains, ils se sentent partie in­
tégrante et du Canada et des 
Etats-Unis”, note Me Tun.

Une mirmrité agissante

Pour le secrétaire général de 
l'Institut international de droit lin­
guistique comparé, se considérer 
comme minoritaire est loin de 
constituer un drame. Au contraire. 
11 y voit “un atout fantastique”, 
dans ce sens qu’une telle situation 
“condamne à l’excellence” “Etre 
minoritaire, quand on est cons­
cient de ce caractère, cela veut 
dire: être meilleurs, plus forts, plus 
solidaires que les autres. L’im- 
portanL c’est d’être une minorité 
non pas dominée mais agissante. 
Or, les Québécois le sont. Cela 
explique pourquoi le Québec s’a­
vère la province la plus in-
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De jeurtes Italo-Québécols apprennent le français.

téressante du Canada, à tous les 
points de vtjc.”

L’avocat considère d’ailleurs que 
le monde appartient aux minontés. 
“Ce sont elles qui dominent le 
monde. Les riches constituent une 
minorité. Les avocats, les mé­
decins, les Juifs, les Sikhs, les Ca­
talans, les Ecossais aussi.”

Cette affirmation conduit Me 
Tun à un corollaire qui va à l’en­
contre de la thèse habituellement 
soutenue au Québec. Pour lui, 
c'est une erreur de croire que pou­
voir économique et pouvoir lin­
guistique vont automatiquement 
de pair Ainsi, les Ecossais qui ont 
conquis l’Angleterre se sont laissé

> v.)

assimiler par La langue anglaise, les 
Catalans, qui dominent la vie éco­
nomique en Espagne, parlent la 
langue de la majorité espagnole II 
en est de même pour les Sikhs en 
Inde.

Le spécialiste en droit comparé 
estime donc que tous les espoirs 
sont permis aux Québécois

IDOCUMENTAIREI

Des besoins pressants à combler
i6r\..XSt^ J------------- !__JJOutils de paix” pour le Nicaragua

Deptüs l’embargo commer^rJ américain en mal, le 
Nlavagtm connaît des problèmes de ravdalUement 
imporMrOa, mt point où, un peu portouf <kms le 
monde, des ^ppMs de soUdartié ont Mé tancés pour 
venir en aide, mt plan mMértet, au peufde ni- 
caraguayen. Nobe coUMmrateur Jacques Lemieux, 
iful a hddté de nombreuses années m Nicaragua, 
déord ceralnes Initiabvee prises au Québec pour 
répondre à en af^s au seewrs.

M

e “Comment réagirions-nous 
si nous ne disposions plus de cou­
ches pour langer un bébé? Si notre 
enfant fréquentait une école pri­
maire privée de tout matériel sco­
laire? Si une personne hospitalisée 
devait rester dans un lit sans drap, 
ou sur un drap souillé parce que 
l’hêpital n’a pas suffisamment de 
lingerie? Que dire d’un hêpital 
obUgé de fermer une de ses sec­
tions par manque d’ampoules élec­
triques? D’une coopérative de pê­
cheurs dont trois bateaux sur 10 
ne fonctionnent pas parce qu’on 
manque de bougies pour faire mar­
cher le moteur Johnson, de fa­
brication canadienne?”

par Jacques LEMIEUX 
(collaboration spéciale)

Cette réalité de dénuement nous 
parait à peine concevable, mais 
c’est pourtant bien à cela que res­
semble la vie quotidienne des trois 
millions d’habitants du Nicaragua, 
ce petit pays d’Amérique centrale 
qui est en guerre depuis main­
tenant quatre ans et sous la coupe 
d’un embargo commercial amé­
ricain depuis le 7 mai.

Cette situation de pénuncs et de 
problèmes de ravitaillement est 
dressée par le Comité Quéliec- 
Aménque centrale qui, profitant 
de la présence dans la Vieille Ca­
pitale d’une délégation de jeunes 
Nicaraguayens, invite la po­
pulation à recueillir du maténel 
agricole, éducatif, médical, etc., 
dont l’expédition vers le Nicaragua 
est prévue prochainement.

Iji collecte est effectuée dans le 
cadre d’une campagne d’en­

vergure nationale connue sous le 
nom d’“Outils de paix”. L’idée 
d’expédier au Nicaragua des “ou­
tils de paix”, qui puisse contnbuer 
à la reconstruction de ce pays, 
n’est pas nouvelle. Elle remonte 
même à 1981. Cette année-là, un 
pêcheur à la retraite de la Co­
lombie-Britannique, Scotty Neish, 
décidait, suite à un voyage au 
Nicaragua, d’organiser l’envoi de 
matériel de pêche évalué à environ 
$25,000.

Depuis, le mouvement a fait 
boule de neige, et on estime à près 
de S2 millions la valeur du matériel 
qui, cette année, sera recueilli à 
travers tout le Canada par une 
“Coalition d’aide au Nicaragua”, 
formée d’Eglises, de syndicats, de 
comités de solidarité et d’or­
ganismes non gouvernementaux 
(ONG),

Au Québec
L’an dernier, la campagne me­

née “a man usque ad mare” avait 
permis de récolter en argent et 
biens de toutes sortes pour une 
valeur approximative de $1,5 mil­
lion. En dépit d’une organisation 
précaire, le Québec, mais plus par­
ticulièrement la région mon­
tréalaise, avait ajouté son grain de 
sable.

Ainsi, le Montreal Children’s 
Hospital avait offert tables d’o­
pération, béquilles, chaises rou­
lantes, incubateurs, vaccins, se- 
nngues et pansements. Des en­
fants de Pointe Saint-Charles s’é­
talent départis de leurs jouets pour 
que les enfants nicaraguayens n’en 
soient pas privés. Quatre tonnes de 
lait en poudre avaient été ache-

L# SoleM, Jeon-AAone Vilicneuvt

Dès 1980, des élèves de l'école Filteau, à Sainte-Foy, avaient tait parvenir des cahiers scolaires au 
Nicaragua, dans le cadre d'une campagne de solidarité.
minées par la voie ferrée à Van­
couver, avec du maténel scolaire, 
une machine à coudre, 12 ma­
chines à écnre, une chaise de den­
tiste, une mandoline, un sa­
xophone, deux guitares et une ca­
mionnette notamment.

Comme par le passé, le maténel 
sera, encore cette année, en­
treposé, étiqueté et inventorié 
dans un immense hangar, prêté 
par l’admintstration du maire néo­
démocrate de Vancouver. Mike 
Harcourt. De Vancouver, la mar 
chandise sera transportée par ba 
teau jusqu’au port nicaraguayen 
deCorinto.

Dans la région de Québec, “ou 
tils de paix” en est à sa première 
expénence. l>es responsables as­
surent que “déjà plusieurs milieux 
scolaires, syndicaux et paroissiens 
ont été contactés”. Aucun objectif 
n’a toutefois été fixé pour cet élan 
qui va se poursuivre jusqu’au 16 
novembre

Cet appui pancanadien, or 
ganisé avec des moyens bien mo 
destes, témoigne du soutien dont 
bénéficie toujours la révolution ni 
caraguayenne parmi de larges sec­
teurs de la population du Canada 
D’ailleurs, en 1984, des députés tels 
que Walter McLean du Parti

conservateur, lona Campagnola, 
du Parti libéral et Pauline Jewett, 
du Nouveau Parti démocratique, 
ont soutenu financièrement ou 
moralement cette entreprise.

Menaces

Un porte-parole du Comité Qué­
bec-Amérique cent.ralc, André Gré­
goire, insiste pour dire que “les 
Nicaraguayens ne demandent pas 
la chanté, car ils savent se prendre 
en main”. Depuis 1979, les di­
rigeants sandmistes ont ef­
fectivement accompli des proues­
ses sociales formidables (al­
phabétisation, accessibilité aux 
services médicaux, réforme agrai­
re, construction de logements, 
etc.) que bien peu de gens osent 
remettre en cause.

Mais, pour l’instant, ces conqué 
tes sociales sont menacées par une 
guerre qui ne cesse de prendre des 
profKirtions inquiétantes. Le gou­
vernement sandiniste affirme de­
voir consacrer 54 pour 100 de son 
budget aux dépenses militaires 
afin de combattre les “contras”, les 
rebelles soutenus par les Etats 
Unis, qui auraient, selon Managua, 
tué, blessé ou enlevé plus de 12,000

personnes depuis le début de leurs 
actions.

Les sandmistes affirment par ail 
leurs que les contras ont infligé à 
l’économie moribonde du pays des 
dégâts et pertes indirectes s’é­
levant à plus de $1,3 milliard Les 
combats, qui font surtout rage 
dans le nord et l’est du pays, au 
raient obligé la fermeture de .321 
écoles, affectant ainsi 7 pour 100 
de la clientèle scolaire au primaire 
et 6 pour 100 chez celle de l'é­
ducation aux adultes, d'après ces 
mêmes sources

Un dépliant produit dans le ca­
dre de cette campagne cite un 
Nicaraguayen, non identifié, qui 
affirme: “Quand iLs (les “contras”) 
viennent brûler une école que 
nous venons de construire grâce à 
la solidarité internationale, nous 
nous sentons encore plus forts 
pour la reconstruire Nous savons 
que nous ne .sommes pas seuls 
dans notre lutte”.

"Des outils pxiur soigner, des 
outils pour construire, des outils 
pour faire de la musique, des outils 
pour bâtir des lendemains meil 
leurs”, voilà en résumé l’objcctif 
de la campagne “outiLs de paix” 
pour le .Nicaragua.
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CêÊB dangereuse à Beauceville

Québec, Le Soleil, Jeudi 17 octobre 1915

Pressions de la population pour la rendre sécuritaire
4 BEAUCEVILLE - Pour évi- 

tw qu'on ait à déplorer d’autres 
caUuÂroplies sur la route 108 d«w« 
h cote de PHOpiUl à BeauceviOe, la 
population de ce secteur du centre 
de la Beauce rédame qu’une route 
secondaire soit construite entre le 
ranc Salnt-Aleaandre et le rang

Bord-de-Peau ouest et que toute 
circulation lourde empniate cette 
nouvelle vole de circulation.

parPauê-HmtrtOROUtN

En vue d’obtenir une telle voie de 
circulation, une pétition en ce sens

a été signée par quelque 2,200 per­
sonnes du secteur de Beauceville 
dont la requête a été présentée au 
ministère des Transports et aux dé­
putés de Beauce-Nord et Beauce- 
Sud, MM. Adrien Ouellette et Her­
mann Mathieu.

Le comité d'école de la po­

lyvalente Saint-François de Beau­
ceville a fait part de son inquiétude 
aux autontés concernées, il y a 
deux ans. a rappelé Mme Solange 
Bernard "Puisque nen n’a bougé, 
nous avons décidé de faire circuler 
une pétition", de dire la présidente 
du comité.
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En moyenne, deux véhicules 
lourds par année descendent cette 
côte sans qu'on puisse les contrôler 
et connaissent l'issue fatale en dé­
molissant la rampe du pont sur la 
rivière Chaudière, pour finalement 
se retrouver dans le lit de ce cours 
d’eau, comme ce fut le cas der­
nièrement pour un camionneur de 
la région de Saint-Agapit

AcOon ImmédM»

Pour l’amélioration immédiate de 
la circulation de véhicules lourds 
dans la côte de l’Hôpital à Beau­
ceville, on demande au ministère 
des Transports;

— d’enlever le panneau situé sur 
le haut de la côte indiquant 50 
km/h et de le placer plus haut étant 
donné que ce panneau cache au 
conducteur le panneau jaune in­
diquant une pente de 14 degrés;

— que deux arches soient cons­

truites au-dessus de la route 108 
dont une première près du rang 
Saint-Joseph et l’autre en face de 
l’hôpital de Beauceville.

Selon la requête déposée au mi­
nistère des Transports, ces deux 
arches devraient être illuminées le 
soir et porter les inscnptions sui­
vantes; pente de 14 degrés et si­
gnaler “compression”.

On réclame également que le ma­
ximum de 50 km/h devrait être 
abaissé pour les véhicules lourds et 
qu’un arrêt obligatoire soit fait 
avant de descendre la côte et que 
chaque conducteur vénfie l’état des 
freins de son lourd véhicule.

Notons qu’à chaque jour d’école, 
24 autobus scolaires doivent em­
prunter la côte de l’Hôpital à Beau­
ceville pour le transport de quelque 
900 étudiants et que plusieurs au­
tres élèves circulent dans cette côte 
pour se rendre chez eux à pied.
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(Colloborolion spéciale Lyndo Cloutier)
La famause côte en question mais dont la photo n’arrive pas à 
montrer tous les dangers qu’elle cache.

Pour les chasseurs
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# SAINTE-MARIE — U 
concours de "panaches" à l’in­
tention des chasseurs de la Beauce 
et des régions avoisinantes se tien­
dra le samedi 23 novembre, à comp­
ter de lOh, au club Aramis de Sain­
te-Marie de Beauce, pour se pour­
suivre en soirée à la polyvalente 
Benoît-Vachon du même endroit 

Cette activité est réservée tout 
particulièrement aux chasseurs de 
caribous, d’orignaux et de che­
vreuils de la présente année et 
comme élément nouveau on a aboli

les limites temtoriales afin de per­
mettre à un plus grand nombre de 
chasseurs d’être éligibles à ce 
concours qui en est à sa troisième 
année, a déclaré au SOLEIL Mme 
Edith Faucher-Bilodeau, présidente 
de cet événement 

Les participants à ce concours 
pourront mériter des prix totalisant 
$5,000. Pour être éligibles, les chas­
seurs devront s’inscrire avant le 26 
octobre pour le caribou et l’orignal, 
puis le 16 novembre pour le che­
vreuil
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Montmagny en fête du 17 au 27 octobre
I neoARe tue L'ACiiMinc LocAu I
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Envol du 14e Festival de l’oie blanche
ê MONTMAGNY • ‘‘Au 14a. ra­

jeunis t*oie_’* Avec un thème ausd 
dynamique, le festival annuel de 
l’oie blanche, qui sera inauguré ce 
soir, pour une durée de 19 jours, 
offrira encore plusieurs in­
novations. La population locale est 
déjà en fête, en voyant grossir de 
plus en plus chaque jour le trou­
peau d’oies sauvages, dont le nom­
bre atteignait déjà, mardi, environ 
15,000, sur les battures longeant 
cette ville de la COte-du-Sud.

par Gllhê PEPIN

Le président Michel Mercier s’at­
tend à ce que ce nombre double, 
d’ici dimanche prochain, alors que 
la balade automnale, proposée par 
l’association touristique régionale, 
aura justement comme Leu d’ac­
cueil Montmagny, en fin d’après- 
midi. Les chasseurs d’oiseaux mi­
grateurs y sont déjà actifs, de sorte 
que l’atmosphère est dès main­
tenant complète pour l’ouverture 
des festivités.

Parmi les nouveautés inscrites au 
programme du 14e Festival de l’oie 
blanche, le comité organisateur, qui 
regroupe quelque 750 travailleurs 
bénévoles, offre des promenades en 
calèches dans cette charmante ville 
de 13,000 habitants. Sont aussi ajou­
tées des activités de type "western”, 
pxjur dimanche prochain, comp­
renant des démonstrations, un dé­
filé de chevaux dans les rues et une 
veillée de circonstance à la salle 
"Cabar’Oie”.

Le nouveau programme propose 
en outre un "défi de l’entreprise”, 
une série de manifestations spor­
tives mettant en compétition des 
entrepnses locales et régionales..

Des hôtes accueillants
L’organisation est bien rodée. Le 

comité organisateur maintient un 
budget d’au moins $300,000 pour 
attirer à Montmagny des visiteurs 
dont le nombre ne cesse de croître 
(85,000, en 1983; 125,000, l’an der­
nier) Les Magnymontois savent ti­
rer profit de l’attrait tounstique 
extraordinaire que constitue la pré­
sence des grandes oies blanches à 
cette période Mais leur accueil est 
SI chaleureux que les retombées 
économiques de leur festival ex­
cèdent maintenant $.3 millions.

Le programme d’activités spor­
tives, sociales et même culturelles 
est varié. A Place du festival, près 
du centre commercial et de la route

132, il y aura une anunation conti­
nuelle. de 7h30 à 2h de la nuit. Des 
hôtesses s’occuperont de l’accueil et 
offriront le service de guide aux 
visiteurs qui voudront faire un tour 
de ville en autobus. De 7h à lOh, on 
y servira le petit déjeuner et, de 17h 
à 19h, le menu du souper mettra en 
valeur la chair d’oie domestique 

Il sera encore possible de se ren­
dre à côté du sanctuaire d’oiseaux 
migrateurs, au quai de Montmagny, 
où des membres du club de sciences 
naturelles Ozins donneront de l’in­
formation. Le quai sera aussi le lieu 
de départ d’un bateau nolisé spé­
cialement pour la visite de l’archipel 
de l’ile aux Grues, pour cette croi­
sière d’une couple d’heures, une 
réservation sera cependant né­
cessaire. téL 248-3954.

35 chars allégoriques
Ce soir, alors que débutera un 

tournoi de ballon sur glace, au stade 
de Montmagny, un défilé de 35 
chars allégonques prendra le dé­
part, à l'intersection de la 6e avenue 
et de la 7e rue. Une veillée de danse 
débutera à 21h à Place du festival.

Vendredi matin, le déjeuner sera 
servi gratuitement. En soirée, place 
y sera faite pour la danse dans les 
deux salles de Place festival, comme 
à chaque soir. Les services d’une 
douzaine de groupes de musiciens 
ont été retenus.

Samedi, il y aura encore le dé­
jeuner, qui sera suivi de tournois de 
badminton et de pétanque ainsi que 
de l’animation et des attractions 
px)ur les enfants. Souper populaire 
et danse avec orchestres ter­
mineront la journée.

Dimanche, la grande salle à man­
ger du festival servira d’abord à une 
célébration euchanstique, dès 8h. 
Des compétitions sportives se pour­
suivront et d’autres débuteront, no­
tamment en natation. Un concours 
forestier, une tir de chevaux, une 
course en canot, un "slalum” pour 
petits véhicules à trois et quatre 
roues sont également prévus. Le 
souper communautaire sera suivi 
d’une démonstration de ballet-jazz, 
puis des orchestres se chargeront à 
nouveau de l’animation jusqu’à 2h 
de la nuit.

Et le programme se poursuivra 
d’une façon aussi diversifiée jus­
qu’au 27 octobre. Pour lundi, l’in- 
vitation à souper est faite plus spé­
cialement aux patrons et à leurs 
employés. Le défilé de clôture, le 27, 
sera constitué de 70 chars al­
légonques, dont certains viendront 
d’aussi loin que des régions de Mon­
tréal et du Bas Saint-Laurent.

■d
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Identification à Beauport
4 A l’instar d’autres villes du 

Québec, celle de Beauport, par l’en­
tremise de son conseil municipal, 
vient d’autoriser les services tech­

niques à construire un panneau 
pour identifier les pnncipaux or­
ganismes de la ville. Et ce, pour une 
somme approximative de $1,850.

% '
■ #
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GRANDE OUVERTURE
Notre programme débute pcx la présen­
tation d'une oeuvre italienne, réalisée 
dans un cuir sélectionné, souple et doux 
Remarquez les surpiqués aux dossiers 
pour plus d élégance Sofa 1999$

PLACE LAURIER, STE-FOY
Mail sud-ouest, 3e étage - 659-5542

lurrures Prémont

\rj

CETTE FIN DE SEMAINE SEULEMENT! 
JUSQU’À SAMEDI 5 HEURES.

La supervente d’entrepôt des 
Fourrures Prémont bat son plein! 
Des fourrures à des prix 
imbattables!
Une superbe collection à des prix 
exceptionnels!
Nous avons une quantité 
d’échantillons des plus grands 
manufacturiers.
Economisez des centaines de 
dollars sur la fourrure de vos rêves. 
Prémont ne donne pas de 
cadeaux, mais il nous donne la 
meilleure qualité à des prix 
imbattables.
Profitez de cette supervente et 
faites des économies véritables

Les Fourrures Prémont 
125, rue St-Joseph est

CASTOR LONG POIL 1 698‘
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Achetez
Maintenant

Economise
4,00$

lUCHE
Rabais De 50<f Le Paquet De 25 
Rabais De 40(^ Le Paquet De 20

Jackson

Ki\(; Size

Seulement à La Ville Ete Québec
"Sur le pn\ counint ik- votrr diTajUant

AVIS Santé et Bien être social Canada considéré due le danger pour la santé croit avec l'usage - éviter d'inhaler 
Moyenne par cigarette Peter Jackson ' goudron 16 mg. nicotine 1 2 Peter Jackson Entra Douce goudron 7 mg. nicotine 0 7 mg

]>jBeaupoit 
s’entend
avec ses 
policiers
* Le Syndicat profeaâonnel dea 

poociers de Beauport vient «Tac**, 
cepter une entente de principe avec ' 
la ville pour le renouvellement de ca 
convention coliective de travaii en 
obtenanL pour IMS, une aug* 
mentation de 4 pour 100, rétroactive 
au 1er janvier 1085. Par contre, la 
clause salariale devra être re­
négociée après le 31 décembre 1985.

par GéraM OUELLET

On sait que ces négociations por­
taient uniquement sur la clause sa­
lariale et les horaires de travail. Les 
policiers ont voté majontau’ement ' 
pour le maintien de l'Éoraire de 12 
heures, sur une base moyenne de 40 
heures par semaine. Cette clause» 
sera en vigueur jusqu’au 31 dé- * 
cembre 1987.

La signature officielle de cette 
convention collective entre le di­
recteur du service du personnel de 
la ville. M. Louis-Philippe Hébert et 
le syndicat des policiers se fera dans 
les prochains jours.

Héljergement
4 LAC BEAUPORT - En 

prévision du séjour à Lac- 
Beauport de jeunes par­
ticipants è un projet Ka- 
tünavik, du 21 octobre au 10 
novembre, on est à la re­
cherche d’une dizaine de 
foyers (TaccueU, dans la mu­
nicipalité ou les villes voisines.

Une allocation peut 
être versée aux familles d’ac­
cueil Les personnes pouvant 
offrir le logement doivent 
communiquer dans le jour 
avec IVLMichel Bergeron, à Pé- 
cole Montagnac, au numéro 
849-2871.

carrières et 
professions
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3266
ou ECRIVEZ A
CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE,
C.P. 1547,
QUEBEC, QUE. G1K 7J6
Toutes les annonces oubliées dans ces 
pages sous la rubrique Carrières et Pro- 
lessions sont assuietties a ta loi numéro 
50
Les emplois annonces s adressent donc 
au* hommes et au* temmes

Etude legale recherche
SECRÉTAIRE JURIDIQUE

Uwi da travail: Samte-Mane de Beauce 
Exigancaa: 3 années d erpenence 

et très bon français 
Expédiez curriculum vilae à

04p(l694-USolall 
390. St-Valliar est, OuétMc, Ou* G1K 7J6

COMMIS-VENDEUR(EUSE)
d'expérience

dans la quincaillerie et les matériau* de 
construction
Faire parvenir curriculum vitae au

Dépi 1692-14 SoWI 
390, St-Valllef aH Québac, Qué G1K 7J6

VENDEUR(EUSE) 
DE CAMIONS

Entreprise représentant manufactu­
rier tie camions "MAJEUR re­
cherche unie) vendeur(euse) pour 
courir un territoire couvrant l'Est du 
Québec.

Expérience préférable

Faire parvenir curriculum vitae a

CAMIONS FREIGHTLINER 
RIVIERE-DU-LOUP INC. 
C.P. 325 
RIvIére-du-Loup 
G5R 3Y9
Atk Gilbert Pelletier, prés.
Les applicantfeH seront convoqué<e)s 
pour entrevue et toutes les applica­
tions seront gardées confidentielles

Une compagnie de placements immo­
biliers de la région de Quebec est a la
recherche d un(e)

CONSEILiER(ERE) FINANCIER .
— Sommes à la rechcrce de notaire 

avexsat agent immobilier ou agent 
en valeurs mobilières

— Nature du travail conseiller i inves­
tisseur sur différents placements 
offerts par notre compagnie

— ExIgancM:
— Pouvoir exercer la profession d a- 

gent immobilier
— Expérience pertinente en formation 

de placements immobiliers
— LasavantagM:
— Possibilité de revenu de plus de 

50 000$ par annee
— Faire partie d une équipé dynami­

que e! on pleine expansion
— Horaire régulier
— Travail au bureau
Faites, parvenir votre curriculum vifae au

2960, bout. Laurier 
SuHa200 
Sta-Foy G1V 4SI 
A l'att: Mme Maryse Planta
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L’égll$0 d0 Salnt0-Maii», conatniita an 1858, eonattua un daa plua 
ttaaux axampiaa d’éditioaa rallgiaux d'inaplradon néo-gothiqua da la 
région da Québae. Dana la portrait da la villa da Sainta-Marla, publié 
dimaneha, la photo accompagnant la Uganda était calU da la 
chapalla Sainta-Anna. Void donc la photo da l'égllaa parolaalaU da 
Sainta-Marla.

LE PROGRÈS CIVIQUE DE QUÉBEC 
VOUS PRÉSENTE

L’ÉQUIPE DE SES CANDIDATS DANS

LES SAULES, DUBERGER 
NEUFCHÂTEL, CHARLESBOURG-OUEST

.TT

Fernand Morasse
Distrid #17 
Les Seules 
DuOerger |parue)

Gilles Côté
Disiricl *18 
Outwrger

Gilles'lessard
Distict *19 
Les Saules (pan e) 
Neutchâlel (parte) 
CttariesPoutg-Ouesl

Gilles Gagnon
Disliict »20 
Neulcriatei

Roland Durand
UiSt'Ct »?1 
Neutchaiei

Jean Pelletier
Candidat a la mairie

EN VOTANT POUR LE PROGRÈS CIVIQUE,
CELA VOUS ASSURE:

D’un cadre de vie à l’échelle humaine
Des assises économiques solides et diversifiées
D’une saine gestion des affaires de votre ville

le Progrès Civique de Québec

AVEC LEQUIPE 
PELLETIER

Autorisé par R Thtvierge représentant oHiciei Le Progrès Civique Oe Québec 880. ch Ste-Foy. Québec

SEMINAIRE
OE

QUEBEC
AMICALEDES
ANCIEHSET

OESAHCIENNES
(1972-1985)

Vendredi 18 octobre 
Rendez-vous à 19 hres

Les Vrais 
Connaisseiirs 

demeurent ici.
Hôtel Méridien. 

Montréal.

Pour l’amour 
delà perfection.

H^TEL^ MS^DIEN
www MONTREAL
COMPAGNON DE VOYAGE 0 AIR ERANCE

4 Compieie Oesiardtns 
Montréal Ouéber 
1-800 361 8234/37

• Tanf par pepvmnr. par nuit. ba'rf suf «Ktupation double, 
k srndrrdi. samrm et dimanche. «Ion disponibilité
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le Système V-S est une combinaison Im- 
battabie a un pnx imbattable. Composé 
O'un amplificateur d'une puissance de 
50 Watts RMS. d un syntonisateur AM/ 
FM stéréo d un magnétocassetté 
Dolby d une table tournante automa 
tique ainsi que les enceintes a 2 voles de 
soNy

à seulement
599<

SONY f\
•SANYO

CRS20 Radio personnelle 
fM Stereo et lecteur aéras 
serres écouteurs inclus

CFS 9S0. Combine magnéto- 
Dbone cassette â Inversion 
automatique. IMPER. 
MEABLE et radio AM/EM 
stéréo, ae format porta 
tif compact

Pour moins de 80$ procu 
rer vous le magnetocas- 
serre AM fm stereo portatif 
M9800 de SANYO "'ItKUl

\s

GRATUITE avec tout 
achat d'un video une 
CARTE DE MEMBRE 
du CINE VIDEO CLUB

1$

bANYO

la radio compacte am/FM 
Stéréo RP 45 de SANYO 
vous est offert é un prix 
INCROYABLE

iS

$
s'f'nu’rxon

\t

PS11 Radio personnelle 
AM FM stéréo écouteurs 
Inclus

. $ PS1S Radio personnelle FM 
Stéréo stylé de poché 
écouteurs Inclus

[S

BelcTm VHS Rabais de $

EPARGNEZ 100$
Super Beta Hi-Fi
VCR 7250. Magnétoscope Super Beta HI­
FI. Stéréo, télécommande à 13 fonctions 
câblo-sélecteur. 8 programmes/14 jours

699$

SI-HF500, Magnétoscope stéréo 
Beta Hi-fi câblo sélecteur télé 
commande. 6 programmes/7 
lours

FVH72S. VOICI le parfait 
complement de toute 
Chaîne audio/vidêo Doté 
d une gamme d effet spé­
ciaux ultra complet ce ma­
gnétoscope a chargement 
frontal 4 têtes permet 
5 vitesses d enregistre­
ment

[S FISHER
VHS

Spécial

:$

699$

FVH-615 assurez-vous un 
enregistrement de grande 
qualité grâce â ce magné­
toscope complet la teie- 
commande, le câblo-
sêlecteur la pré nrnorri 
mation etrj"

[S

VCR 4660 Magnétoscope 
I ^ Beta chargement frontal, 

câblo-sélecteur teiécom 
mande sans fil 4 pro 
grammes/7 jours

•SANVO
Beta

L'union des 3 grands

LE MAGAZINE 
D’ACTUALITÉ 

PAR
EXCELLENCE

pv.\js

ment

Commodore Plus/4

COMMODORE 64 
Prix spécial 

ri399» e" magasin 

Çz. commodore

mm

un ensemble audio exceptionnel 
comprenant l amplificateur AM/FM Sté­
réo NAD 7140 d une puissance de 
80 watts RMS la célébré table tournante 
Artston Audio RD20 Incluant une cellule 
magnetiQue ainsi que les enceintes 
BI w modèle VM-1 â 2 voies

B&
magnétocassetté en option

NAD 1199$

orisIbH

Enéwnbl.
NAD-PARADYM

Arléton

Commodore C-16
une aubaine 
exceptionnelle

is

Disquette C-1541
L$

Moniteur d affichage de données 
aiDhanumeriQues ou graohiQues S 
dans 1 (couleur, vert ou ambrei 
acceptant les entrées composite 
et RGB

$

SUPERSPECIAL SUR LOGICIELS COMMODORE

le plus complet 
au Québec

^ SANYO

SANYO 12 • cm
Mooiteur ?1' 
couleur téiécom- 
maoQ» et coover 
tcsseur intégré

Sugg mMaclmr
Mt.tss
SPECUL

699,98$i&seur intégré lrW|l
f Axratior ignrvf i; nodM oAr

SONY

TC-FX220 Magnéto­
phone Stéréo Dolby à 
sélecteur de ruban

GRATUIT

3 cessenes UCx 90
1399$

RUBANS VIDEOS
SONY

SONY ^

89lt139»

MeuDle MS4CT

'Jitnerson.

PC-5 Téiecouieur portatif 
de V/i’ comprenant une 

ra2io*M^FM.

BCR-4S Téléviseur portatif 
noir et blanc de t'ft' 
comprenant une radio AM/ 
FM et minuterie.

à l‘•eh•t d'un vidi
oral
lAo

EN VENTE PARTOUT 
A TOUTES LES SEMAINES le seul vrai, l’unique Sélectronic 600. rue Belvédère. 

Québec Tél 683-2S2S
Financement disponible 

ou cartes de crédit
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La décision sur 
ie manège est 
irrévocabie

Québec. Le Soleil, jeudi 17 octobre 1985

^ La déciàon du ministère de 
U Défense nationale de ne pas 
céder le Manège militaire de la 
Grande-Allée est là pour rester et 
U va falloir vivre avec. Toute 
autre possibilité peut maintenant 
être examinée, et tout par­
ticulièrement celle de situer le 
Centre d’accueil et d’in- 
terprétaion touristique dans le 
secteur du Vieux-Port

par Pierre-Paul NOREAU

Au cabinet du ministre Michel 
Côté, responsable de la région de 
Québec au sem du cabinet 
conservateur tel était le message 
a transmettre hier à la presse en 
réaction à la diffusion du refus de 
la Défense de céder son Manège 
à la Communauté urbaine de 
Québec

Selon M Jacques Labrie, por 
te parole du ministre Côté dans 
ce dossier, le principe de l'e 
xistence d'un Centre d’accueil et 
d’interprétation tounstique n’est 
nullement remis en question M 
Côté est d’ailleurs tout à fait 
disposé à examiner de concert 
avec les autres acteurs régionaux 
concernés tout autre proposition

Personnellement le ministre de 
la Consommation et des Cor­
porations privilégie le Vieux-Port 
comme secteur pour installer le 
centre tounstique. La proximité 
de la gare intermodale avec ses 
trams et scs autobus, le port de

plaisance sont autant d’éléments 
qui sont selon lui à considérer 
Une signalisation adéquate pour­
rait aussi guider les auto­
mobilistes. Pour sa part le maire 
Jean Pelletier a déjà repoussé 
cette possibilité qui ne peut être 
comparée aux atouts du Manège 
militaire, soutient le représentant 
de la ville de Québec

Par ailleurs, M Côté était bel 
et bien au courant avant sa dif­
fusion, de la réponse transmise 
par le ministre associé de la Dé­
fense nationale, M Harvie An­
dre M Côté a toutefois estimé 
qu’il valait mieux ne pas la ren­
dre publique, tâche qui à son avis 
appartenait plutôt au président 
de la Communauté urbaine de 
Québec, M Michel Rivard. De 
toute manière, précise le porte- 
parole du ministre, une réunion 
au sujet du Manège militaire a 
encore eu lieu samedi au bureau 
du ministre

Lnfin, Mme Claudette Hamel 
responsable du bureau de Qué­
bec de M Côté a expliqué au 
SOLEIL n’avoir eu que des ap­
pels favorables à la décision du 
du ministère de la Défense na­
tionale depuis l’annonce du refus 
officiel hier Auparavant, a-t-elle 
précisé, tous les appels de ci­
toyens et de groupes de citoyens 
sur ce dossier soutenaient le 
maintien de la vocation actuelle 
du manège

DÉMONSTRATEURS

5 CHEVETTE
• a portes • automatiques

PRIX TRES SPECIAL

[Ü! MARLIN im
Cr>«vroi«t OlâsmoOl* inc |

GULRANTIE 
36 mol* ou 
60 000 km

2145, bout Chaièst ou«si
688-1212

Latelèvc du 
coman cjuchécots
PRIX ROBERT-CLICHE
BOURSES LE SOLEIL

dans le cadre du 1 5e Salon 
international du livre de Québec

Le concours "La releve du roman québécois " est 
ouvert à tous les hommes et femmes du Canada, 
d'expression française (16 ans révolus et plus, de 
citoyenneté canadienne), qui ne font pas partie 
des écrivains professionnels et dont les oeuvres 
n'ont jamais ete publiées Ce concours favorise 
uniquement le genre littéraire roman " de langue 
française et ce, dans toutes ses formes

Procurez-vous la copie complete des reglements 
et le formulaire d'inscription a l'adresse suivante

Salon international du livre de Québec

“La relève du roman québécois”
2590, boul. Laurier, chambre 860 

Ste-Foy G1V 4M6 
ou chez tout bon libraire

Les participants devront taire parvenir leur 
manuscrit par courrier recommande, au plus 
fard le 30 novembre 1985 a minuit, le ca­
chet de la poste en taisant toi

Une collaboration du quotidien L t_ SlOI ( Il 

et du 15e Salon international du livre de Quebec

Projet d’hôtel de ville

Les élus de Lauzon ont 
choisi un autre terrain
4 LAUZON — Sans vouloir 

avancer encore d’échéancier pour 
la divulgation des détails de leur 
projeL 1^ élus de Lauzon ont fran­
chi cette semaine la première éta­
pe préparatoire à l’établissement 
d’un nouvel hôtel de ville.

par André FORGUES

Une réserve a en effet été im­
posée sur trois lots empêchant ain­
si leur propnétaire d'effectuer tou­
te amélioration à sa propnété Le 
maire Laurent Samson a précisé 
qu'il ne s’agissait là que d'une 
procédure normale et qu’il ne fal­
lait pas en déduire que la ville 
renonçait à acheter les terrains 
dont elle a besoin de gré à gré

De fait, M. Samson a expliqué 
qu’il n’y a pas encore eu de dis­
cussions avec le propnétaire de ces 
terrains sur lesquels se trouve le 
Bar l’Autre Enr., au 301 Saint- 
Joseph Le président du comité de

l’hôtel de ville, le conseiller André 
Guay, confirme que l’emplacement 
retenu se situe au nord de cette 
rue, pratiquement en face de l'an­
cien hôtel de ville.

Les terrains sur lesquels une ré­
serve vient d’être imposée seraient 
nécessaires, si le projet doit se 
réaliser, pour l’aménagement d’u­
ne voie d’accès entre le futur édi­
fice et la rue Saint-Joseph. Le bâ­
timent qui serait construit en re­
trait de la rue comporterait éga­
lement les locaux d’une bi­
bliothèque intermunicipaJe

Les discussions se poursuivent à 
ce sujet avec la ville de Lévis. On 
songe actuellement â un re­
groupement des villes pour offrir 
aux citoyens un service commun 
de bibbothëque dans le cadre du­
quel des locaux seraient prévus 
dans chaque ville

Quant aux délais prévisibles 
avant que le projet complet puisse 
être dévoilé, ils dépendent du

temps qu’il faudra pour réunir tou 
tes les coordonnées, a indiqué le 
maire Samson

M Samson a précisé, en réponse 
aux questions du chef du Ras­
semblement des citoyens de Lau­
zon. M. Jean-Marc Lessard, que 
l’intégration possible du projet au 
programme Revicentre, la pré­
paration d’une esquisse du bâ­
timent. l’accueil qui sera fait â une 
demande de subvention et l’é­
volution de la situation éco­
nomique sont les facteurs qui au­
ront un impact sur l’échéancier.

Le printemps dernier, un pre­
mier projet de construction d’un 
hôtel de ville sur les terrains du 
cégep Lévis-Lauzon a avorté 
quand un nombre suffisant de ci­
toyens ont enregistré leur op­
position pour bloquer le règlement 
d’emprunt qui avait été adopté à 
ce sujet

Les élus avaient alors dit qu’ils 
soumettraient un autre projet en

tenant compte des remarques qui 
leur avaient été faites au cours 
d'une assemblée pubüque d’in­
formation Plusieurs questions des 
citoyens avaient alors porté sur 
remplacement retenu (jugé loin 
du centre-ville par certains) et sur 
l’imprécision des prévisions de 
coûts

Il y a quelques mois, LE SOLEIL 
révélait qu’un autre emplacement, 
situé dans la partie nord de la rue 
Mgr Bourget, était sérieusement 
envisagé mais il a depuis été écarté 
à cause des problèmes particuliers 
de construction que provoque sa 
configuration Le conseil mu­
nicipal s’est donc résolu depuis à 
abandonner l’axe Mgr Bourget et a 
fixé son choix sur la rue Saint- 
Joseph

Dans un autre ordre d’idée, avis 
de motion a été donné au cours de 
la même réunion quant à des tra­
vaux de $250,000 à effectuer à 
l'usine municipale de traitement 
de l’eau

24% DE RABAiS!
Offre de lancement! 
Eaton vous propose 
la luxueuse moquette 
Saxony “Regal Way”!
Prix Eaton

* Apres le 26 
octobre 1985 le prix 
courant Eaton sera 
31 73$ la verge 
carrée (37 95$ le 
metre carre)

23
28” le mètre carré

99
la verge carrée

Une moquette au fini velours Sa 
xony classique pour votre foyer' 
Elle vous est offerte dans une su­
perbe palette de temtes fraîches 
et nouvelles Conçue par Burling­
ton Carpets elle s'avère très ré­
sistante même aux endroits les 
plus passants Ses fibres a 2 
brins sont montées a chaud de 
façon permanente afin de lui as­
surer un rendement durable Elle 
est traitée au "Teflon ce qui lui 
permettra de rester belle plus 
longtemps et de faciliter le net­
toyage des taches Elle est aussi 
antistatique Choix de 20 temtes 
décoratives

• Cygne royal (blanc casse) • 
Éclairage a la chandelle (beige)
• Jade Lucerne • Perle indienne 
(taupe) • Pierre de soleil (taupe)
• Beige bistrot • Feuille de tabac
• Amande douce • Champagne 
rosé • Érable malté • Rose vif 
dore • Phoque luxueux (havane 
fonce) • Aile d'argent • Rose 
Camelot (rose vif) • Rose Cartier
• Prairie anglaise (vert clair) • 
Bleu argente (bleu) • Gris habille 
(gris) • Gris 'Quaker " (gris) • 
Bleu de nuit (bleu)

SERVICE D’ACHATS 
A DOMICILE 
Place Ste-Foy

653*9331, poste 273
Galeries de la Capitale

627*5811 poste 272

'es lestaurànts
• A I <• t n ()ii I n
^âicyn ** ' ' u'H'fn* »n<i'

Bon appétit! Avec 
"l’Europe du Gourmet " chez Eaton

Fruit* de mer et poissons seront en 
V6d6ft68 8u mtnu du jour jusqu au 
19 octobre'

7 -/fit

Prix Eaton 3^®
Venez déguster no* spécialité* ou 
l'Espagne, ritelle, rAnglelerre, la 
Scandinavie et la France seront é 
l'honneuii

IZi V5S *1
ÉMiisiaK

( fl’fjll .M < ipic 

l.i < .iflr t .ilfMi

Ammi .jii I xprrvs 
VisJ ar(ls*>nt uj'-.
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EATON
VOTKK.ARANÎÜ DEQUAUtt A lUSTLS PRIX
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Hydro défend ferouchement 
son projet Robertson

4 SEPT'ILES — Lt npport 
d’eniiuête ct (faudiMM* pubUqua du 
Bureau d’audimcea pubHquaa aur 
renvironBCiMBt (BAPE) concar* 
naat b projet hy<bo4lactrique Ro> 
bcrtaon eat “négatif et pardaTet il 
manque de “poi^mtion”.

Ce aont là panni (Tautrea lea 
commentairea marteauz-pilona for- 
muMa par Téquipe du projet Ro- 
bertaon dHydro Québec dana un 
document à Padrene du conaeil des 
minlatraa du gouvernement qué­
bécois________________ __

pêf Mare SAINT-PIERRE 
du bureau du SOLEIL

Hydro (Québec caresse le projet 
de construire au coût de $150 mil­
lions une petite centrale de 21 mé­
gawatts au lac Robertson, en Basse- 
Cdte-Nord, pour remplacer les 
groupes diesels qui desservent en­
core pour l'heure treize villages de 
la région.

Le BAPE a considérablement 
"varlopé” Hydro Québec dans son 
rapport d’enquête diffusé dans le 
courant de l’été, mettant entre au­
tres en doute la nécessité du projet 
et recommandant le renvoie de la 
société d’Etat à ses recherches.

Pour Hydro, qui riposte dans des

termes sans équivoque dans un do­
cument daté de septembre, la 
commission Robertson a entre au­
tres charrié dans ses évaluations en 
comparant le projet de la petite 
centrale hydro-électnque à des réa­
lisations beaucoup plus vaste à fort 
impact du type Baie James.

^lon Hydro, l’ensemble de la dé­
marche de la Commission Ro­
bertson du BAPE est en outre “tein­
té d’incrédulité et de suspicion à 
l’endroit du promoteur (Hydro)’’.

Toujours selon Hydro, le rapport 
du BAPE comporte “un très grand 
nombre de citations hors contexte 
et tendancieuses, d’interprétation 
douteuses non fondées et d'af­
firmations gratuites”.

Hydro s’inscrit en faux quant aux 
conclusions et aux re­
commandations du BAPE qui don­
nent à entendre, interpréte-t-elle, 
que la société d’Etat n’a pas fait ou 
mal fait le travail qui lui incombe, 
de sorte que le gouvernement doit 
prendre à sa charge de refaire les 
études tant technico-économiques 
qu’environnementales avant d’au- 
tonser la réalisation d'un projet 
quelconque.

“Le di^urs utilisé par le BAPE, 
ajoute l’équipe du projet Robertson.

l’amène à se donner un rdle d’in­
tervention tout au long du pro­
cessus d'identification, de pla­
nification, de conception pré­
liminaire, de conception détaillé, de 
réalisation et d’exploitation d’un 
projet donné."

l^ur Hydro, il n’est pas question 
qu’un comité tripartite, soit Hydro 
elle-même, le ministère de l’Energie 
et des Ressources et des organismes 
du milieu, tel que suggéré par le 
BAPE, recommence les études de 
prévision de croissance de la de­
mande en électncité.

Le document d’Hydro note par 
ailleurs que la commission Ro­
bertson “en arrive ni plus ni moins à 
endosser la position du Conseil at- 
tikamek-montagnais (CAM) re­
lativement à une reconnaissance 
implicite des droits des Monugnais 
sur l’ensemble dcu temtoire re­
vendiqué.

“On ressent cette compbcité 
BAP-CAM tout au long du pro­
cessus. surtout lorsqu’on sait qu’u­
ne seule communauté montagnaise 
comptant 125 personnes, soit 2.5 
pour 100 de la population de la 
Basse-Côte-Nord concernée par le 
projet, est effectivement touchée 
par le projet, et que le CAM a

candidement avoué sa motivation 
politique lorsqu’il est intervenu aux 
audiences

Selon l’équipe du projet Ro­
bertson d’Hydro-Québec. “cette 
compbcité de traduit finalement, de 
la part de la commission dans son 
rapport, par un endossement quasi 
global des analyses, des évaluations, 
des conclusions et des re­
commandations expnmées par le 
CAM durant les audiences et dans 
son mémoire”

Hydro affirme en revanche que la 
population blanche de la Basse-Cô­
te-Nord souhaite la réalisation du 
projet, SI faible en soit pour elle les 
retombées économiques directes et 
qu’elle a été bien informée. Une 
réalité, accuse Hydro, dont n’a pas 
tenu compte le BAPE, préférant 
s’en remettre aux avis de ses an­
thropologues.

“L’équipe du projet conclut-on. 
ne peut donc prêter foi à ce rapport 
empreint de partialité et constitué 
d’insinuations, de jugement de va­
leur, de procès d’intention ct de 
citations hors contexte.”

Un rapport qui, si on lui prêtait 
foi, ne ferait que retarder le projet 
Robertson et en majorer les coûts 
de façon importante.

Super-offensive 
Eaton-Toshiba

■+-

70.00 de rabais!
Four à micro-ondes de Toshiba 
pour dégivrage et cuisson r

Prix courant Eaton 549.99*

• OKI* da lanoMMiiL 
Apràa la M odobra, 
!• Mil oouranl 
EabnMraMqiM 479

1. Ce four à micro-ondes possède tous les 
éléments qui vous permettront de préparer 
votre cuisine en un rien de temps. Il est 
doté d’un guide de puissance qui assure 
une émission uniforme et efficace des mi­
cro-ondes. Il possède également un guide 
de puissance et de cuisson Modèle 
ERX8900.

Solide porte en verre • Contenance de 
,1.6 pl. eu. • Sonde-témoin Therm-A- 
MaUc • Affichage numérique et minute­
rie 100 minutée • Affichage vert DEL e 
Culeaon "Tlme’nTemp" avec dégl- 
vraM automatique e Programmation 
en 2 étapee • Touches de commande à 
réponse sonore • 10 réglages de tem­
pérature: 100*F è 200'’F e 9 niveaux de 
pulsaanoa. 72 è 720 watts

■7^

Msuble
pour four è micro-ondes
2 Avec dessus en vinyle, fini méla- 
mine de ton amande. Espace de 
rangement, porte-sennettes, roulet­
tes Modèle M0206.
(Les accessoires représentés 
sont pas compris)

ne

Prix Eaton 119“ Ch.

SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy
653-9331

QUÉBEC
Galeries de la Capitale
627-5811

LÉVIS
Galeries Chagnon
833-7744

EATON
VOTRF GARANTI! Uf QUAI IFF A lUSTES PRIX

■REQAIID SUR L’ACTUAUTt LOCALEI

Le cardinal Léger en 
visite à Sept-lies

B-11

O SEPT-ILES — En toute 
sünpUclté, par le vol règuUer de 
(^bècair venant de Montréal, 
le Cardinal Paul-Emile Léger dé­
barquera à Sept-lles samedi, à M 
heures 35.

Le cardinal de 82 ans a été 
invité par le Club Optimiste de 
S^t-Ues dans le cadre du di­
xième anniversaire de fondation 
de rorganisme.

par Marc SAINT-PIERRE 
du bureau du SOLEIL

Le Cardinal Léger a demandé 
à prendre le même trajet que 
tout le monde, a expliqué Jac­
ques Hamel, responsable des fê­
tes du lOiéme anniversaire du 
Club Optimiste

Un horaire touffu étalé sur 
deux jours attend le pnmat qui a 
d’ailleurs insisté pour rencontrer 
le plus de nord-côtiers possible 
De fait, le cardinal demeurera à 
Scpt-Iles jusqu’au début de l’a­
près-midi de dimanche, jusqu’à 
compter du moment où il partira 
pour Havre-Saint-Pierre en hé­
licoptère.

A Sept-lles, outre une ren­
contre à caractère pnvé avec les 
membres du Club Optimiste de 
Sept-lles. l’inévitable réception 
civique à l’hotel de ville dont 
sont honorés les visiteurs de 
marque, le vieux cardinal se ren­
dra notamment réconforter des 
malades chroniques à l’hôpital de 
Sept-lles et fera une visite à la 
résidence pour personnes âgées 
"Le Pionnier”.

A 16 heures 30 samedi, M. Lé­
ger célébrera une messe à la salle 
communautaire des Montagnais 
de Sept-lles et Malioténam.

En début de soirée, le cardinal 
présidera un souper-conférence 
à $20 le couvert à l’Hotel Scpt- 
Iles. Le sujet de l’intervention du 
cardinal a été laissé à sa dis-

Paul-Emila LEGER

crétion, a-t-on précisé chez les 
Optimistes.

Le lendemain, dimanche, après 
une rencontre avec les prêtres de 
Sept-lles. le cardinal Léger cé­
lébrera une messe solennnelle au 
Palais des sports de Sept-lles. 
Cet aréna peut recevoir 2.500 
personnes et le club Optimiste a 
implanté cinq points de vente 
pour les billets à $1 donnant 
droit à assister à l’évènement.

Le pnmat, après sa visite au 
Havrc-Saint-Picrrc, reprendra 
l’avion à 14 heures 05 à Sopt-llcs 
pour retourner à Montréal

Toutes les sommes recueillies 
par les Optimistes do Scpt-Iles 
dans le cadre de la visite du 
cardinal lui seront remises pour 
ses oeuvres, a indiqué Jacques 
Hamel.

C’est en juin que le pnmat a 
reçu l’invitation des optimistes 
scpt-ibens. Dans une petite note 
qui leur est parvenu, le cardinal a 
dit accepter l’aimable invitation 
des Septibcns, ajoutant en guise 
de conclusion: "A la grâce de 
Dieu.”

DU NOUVEAU

CHEZ
BEMEDICT

■iintijai.ntrvTtT» M

^ CUISINE FRANÇAISE

AU
KSJAUtAm

UNIQUEMENT MENU 
TABLE D’HÔTE à
(tout incltjs. pou tmpoffo 
votre chot*)

Réservations: 658-3644

19
%

95
«111/

RfNinicx r ■N.

Grâce au nouveau

Sirêt hypothécaire à 
ouhles versements 
du Trust Royal, 

devenez propriétaire 
plus tôt...

et pour moins cher!
Comparez notre prêt hypothécaire a doubles versements* 
avec les autres prêts hypothécaires offerts sur le marche.
1 Unique en son genre le prêt hypfiiheraire a doubles versements du 
Trust Royal vouspermet de doubb-r la trant he du ranital et des llltereI^ 
de toute mensualité [.a somme additionnelle sert a diminuer le rapital. 
ce qui vous permet d economiser des milliers de dollars d irileret

2 Le mois suivant un double versement, vous reprenez automatujue 
ment votre versement MABITUKI,
3 Vous pouvez doubl«-r vos versements aussi souvent que vous le 
desirez et quand vous le voulez
4 V'ous n avez pas de trais d administration a paver pour cet av.intage
5 Bien sur le prêt hypothécaire a doubles versements du Trust Ro'..)i 
vous permet touiours de verser a la daii’ anniversaire du prêt 10
du capital
6 Vous pouvez bénéficier en outre de I option de renouvellemen: 
anticipe Cette option importante vous permet de renegoc ler v(;ire prêt 
hypotnecaire a tout moment avant la date d ec heance

Un agent des prêts hypothécaires de la succursale du Trust Roval de 
votre localité se fera un plaisir de vous exposer tous les details de cette 
modalite exceptionnelle
r.râce a des taux concurrentiels au privilege de doubles versements 
sans frais et au renouvellement anticipe, c est 1 un des meilleurs prêts 
hypothécaires sur le marche Appelez nous ou venez nous voir des 
aujourd hui

/f - fic»uvc fiVf»* ’'J
ri si'l*-riii»

1122, chemin St-Louis 681-7241 ------
Sillery
2700, boul. Laurier 658-1013 :
Sainte-Foy =
1874, D’Estimauville 667-7318 
Québec

TRUST
ROYAL
Service des prêts 
hypothécaires
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SALON DU SKI... PLACE STE-FOY...
ifndre 

Lalonde 
Sports

ENSEMBLES DE SKI
ADULTE
SKIS MAXEL Silver Cup 
ou ELAN RM 902 

^FIXATIONS LOOK 49LX a/1 
[batons KOMPERDELL Club 
[montage & CALIBRATION

COMPLET 
LE TOUT

AVEC BOTTES 
NORDICA PULSAR

|98

198

SKIS DYNASTAR Silver 
^ou ATOMIC Drive 
ou ROSSIGNOL E-755 

'WfIXATIONS LOOK 49LX a/1 
QBATONS CONDOR Radng 

-ou LOOK 9093 
* MONTAGE & CALIBRATION

COMPLET 
LE TOUT 169

JUNIOR

SKIS DYNASTAR Gold 
ou HEAD SP 360
FIXATIONS TYROLIA 285 Diagonal 
ou LOOK 69 SP a/(
BATONS STAMM Winner 
ou LOOK 9093 
MONTAGE & CALIBRATION

SKIS MAXEL Team Racer 
FIXATIONS TYROLIA 45 a/l 
BATONS CONDOR JR 
MONTAGE & CALIBRATION

COMPLET 
LE TOUT 229

et plus MISE AU POINT
nettoyage à fond

SKIS BOTTES FIXATIONS
Ajustement 
Calibration 
Lubrification 
Affûtage des carres 
Ponçage de la base 
Réparation de la base au 
P-fex fondant
Réaffûtage des carres a la main 
Cire universelle chaude 
Polissage a la main 
Vérification des bottes

LE TOUT

98
N'OUBLIEZ PAS 
VOTRE PAIRE 
DE BOTTES

MISE AU POINT DE VOS SKIS

BOTTES
NORDICA

SPRINT JR 
1 boucle 

‘^PSM 60$

NORDICA
NJ 115

Grandeurs 4 à 7V2 
■^RSM 80$

V

NORDICA 
PULSAR P-/%93
Toutes pointures 
homme & femme

TRAPPEUR
2800

*PSM 185$

KERMA
Excellent

BATONS

1198KOMPERDELL
.Austria

RAICHLE
AVANTI homme 
OMEGA femme

NORDICA
TRIDENT

AIR SYSTEM 
homme & femme 

*PSM 290$

DYNAFIT
3Fcomp

198^'

Nettoyage à tond 
Affûtage des carres 
Cire universelle cbaude 
Polissage à la main

aussi peu que

98

“86” SKIS COURSE
ATOMIC ARC computronic 
HEAD Racing RS 
VOLKL CompMiSon Mustang 

Jusqu’à 420$

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU 
BISEAUTAGE DES CARRES (edge bevelling) PRIX SUR DEMANDE

229

SKIS
FISCHER Swingitte 
DYNASTAR Dynasoft 
BLIZZARD 328 automatic 

Jusqu’à 260$

159

ENSEMBLES 
PEDIGREE
modèles 8227, 8175 
femme

modèles 9175, 9177 
homme

rég. Jusqu'à 180$

Modèle 5044 
rég. 25$

98
SPÉCIAL

COLS ROULÉS 
COUTNECK

Polyester/coton

2/2500

PANTALONS “RAGER
NOTRE SÉLECTION

139®®

99

FELLER
LISCH

SCHNEIDER

KWAY

ANORAK St PANTALON
Non doublés, fermeture 

éclair pleine et demi. 
Ton uni.

RABAIS

/}

BOTTES
^NORDICA POSEIDON 

DYNAFIT HOT LITE 
DYNAFIT WORLD CUP 

SALOMON SX-60 
TECNICA EQUIPE 

DACHSTEIN V2 Lady 
KOFLACH 311 Lady

Pointures, quantités limitées

VOTRE CHOIX

BOTTES
NORDICA NB500 & NB 540 

ORION 
NL330

ALPINA VENUS 
Pointures, quantités limitées 

Jusqu’à 170$

VOTRE 
CHOIX

SKIS
K-2 812
BLIZZARD THERMO FIREBIRD 
OLYMPIC RS (84-85)
OLIN 870
FISCHER RSL RC4 (84-85)
FISCHER RC4 Super Géant

Jusqu'à 385$

SKIS
SPALDING TEAM 

ATOMIC AL-5 
*PSM 140S

O

.^ndre
Lalonde
ports

PLACE STE-FOY
2450, boul. Laurier

658-0010

STE-ANNE-DE-BEAUPRÉ
9676, boul. Ste-Anne
827-4556
TROIS-RIVIÈRES
3748, bout d«s Forgaa (819) 373-3622
RIMOUSKI
54. St-G«nnaln ««t (418) 722-0222

Ce« prix aonf en vigueur jus­
qu'au 10 oct. ou jusqu'à 
àpulssment des stocks. Ls 
plupart des srtictas sont dls- 
ponlMas dans tous las ma­
gasins. Las photos na sont 
qu'à Utra Illustratif. Misa da 
oAté accaptéa.

P.S.M. Pria
Ski Canada Magazina


